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2	PROPRE DU TEMPS
[bookmark: _Hlk96612502]Semaine sainte
Dimanche des Rameaux 
et de la Passion du Seigneur
[bookmark: _Hlk96612593]

1.	Aujourd’hui, l’Église commémore le jour où le Seigneur entra à Jérusalem pour y accomplir son mystère pascal. C’est pourquoi, à toutes les messes, on fait mémoire de cette entrée du Seigneur : avant la messe principale, par la procession ou par l’entrée solennelle ; à toutes les autres messes, par l’entrée simple. On peut aussi, avant les messes qui sont habituellement célébrées avec un grand concours du peuple, réitérer l’entrée solennelle, mais non la procession.
Là où il n’est pas possible de faire la procession ni l’entrée solennelle, il convient de célébrer la liturgie de la Parole, comprenant l’entrée messianique et la Passion du Seigneur, soit à la messe du samedi soir, soit le dimanche à l’heure qui conviendra le mieux.

Commémoration 
de l’entrée du Seigneur à Jérusalem

Première forme : la Procession
2.	À l’heure qui convient les fidèles se rassemblent dans une église secondaire ou dans un autre lieu convenable, distinct de l’église vers laquelle doit se diriger la procession. Ils tiennent en mains des rameaux.
3.	Le prêtre et le diacre, portant les vêtements liturgiques de couleur rouge requis pour la messe, se rendent au lieu où le peuple est assemblé. Ils sont accompagnés des autres ministres. Au lieu de la chasuble, le prêtre peut revêtir la chape, qu’il déposera à la fin de la procession pour mettre la chasuble.
4.	Pendant qu’il se rend au lieu du rassemblement, on chante l’antienne suivante ou un autre chant qui convienne.

Antienne	cf. Mt 21, 9
Hosanna au fils de David ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le Roi d’Israël ! 
Hosanna au plus haut des cieux !

5.	Alors le prêtre et les fidèles se signent, pendant que le prêtre dit : Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ensuite, il salue le peuple comme d’habitude, et fait une brève monition pour inviter les fidèles à participer à la célébration de ce jour d’une manière active et consciente. Il le fait en ces termes ou en d’autres semblables :
Frères et sœurs bien-aimés, 
	depuis le début du Carême 
	nous avons préparé nos cœurs 
	par la pénitence et la pratique de la charité.
Nous voici rassemblés aujourd’hui 
	pour commencer avec toute l’Église 
	la célébration du mystère pascal de notre Seigneur,
	celui de sa passion et de sa résurrection. 
En vue d’accomplir ce mystère pascal, 
	il a fait son entrée dans sa ville à Jérusalem. 
Mettons toute notre foi et tout notre amour 
	à rappeler maintenant le souvenir 
	de cette entrée de Jésus notre Sauveur 
et suivons le Seigneur, 
	afin qu’associés par grâce à la croix, 
	nous ayons part à la résurrection et à la vie.

6.	Après cette monition, le prêtre, les mains étendues, dit l’une des prières suivantes :
Dieu éternel et tout-puissant + 
	bénis et sanctifie  ces rameaux, * 
afin qu’en suivant dans l’allégresse le Christ notre Roi, /
	nous puissions parvenir par lui 
	jusqu’à la Jérusalem éternelle.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

Ou bien :
Augmente la foi de ceux qui espèrent en toi, Seigneur Dieu,
	exauce en ta bonté les prières de ceux qui te supplient : + 
aujourd’hui, nous tenons à la main ces rameaux 
	pour acclamer le Christ en son triomphe : * 
puissions-nous, par nos œuvres bonnes, / 
	porter en lui du fruit à ta gloire. 
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

Puis le prêtre asperge d’eau bénite les rameaux, sans rien dire.
7.	Alors le diacre ou, à défaut, le prêtre proclame selon la forme habituelle l’évangile de l’Entrée du Seigneur d’après l’un des quatre Évangiles. Si cela convient, on peut utiliser l’encens.

Année A	« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur »

Le Seigneur soit avec vous.
R/	Et avec votre esprit.
Évangile de Jésus Christ  selon saint Matthieu	21, 1-11
R/	Gloire à toi, Seigneur !

	Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, 
	arrivèrent en vue de Bethphagé, 
	sur les pentes du mont des Oliviers. 
Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : 
	 	« Allez au village qui est en face de vous ; 
			vous trouverez aussitôt une ânesse attachée 
			et son petit avec elle. 
			Détachez-les et amenez-les-moi. 
			Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : 
				“Le Seigneur en a besoin”. 
			Et aussitôt on les laissera partir. » 
Cela est arrivé 
pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : 
			Dites à la fille de Sion : 
			Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, 
			monté sur une ânesse et un petit âne, 
			le petit d’une bête de somme. 
Les disciples partirent 
	et firent ce que Jésus leur avait ordonné. 
Ils amenèrent l’ânesse et son petit, 
	disposèrent sur eux leurs manteaux, 
	et Jésus s’assit dessus. 
Dans la foule, 
	la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; 
	d’autres coupaient des branches aux arbres 
	et en jonchaient la route. 
Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : 
		« Hosanna au fils de David ! 
			Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
			Hosanna au plus haut des cieux ! » 
Comme Jésus entrait à Jérusalem, 
	toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : 
		« Qui est cet homme ? » 
Et les foules répondaient : 
		« C’est le prophète Jésus, 
			de Nazareth en Galilée. »

–	Acclamons la Parole de Dieu.
R/	Louange à toi, Seigneur Jésus !


Année B
On peut choisir entre les deux textes suivants :

1.		« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur »

Le Seigneur soit avec vous.
R/	Et avec votre esprit.
Évangile de Jésus Christ  selon saint Marc	11, 1-10
R/	Gloire à toi, Seigneur !

	Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, 
	vers Bethphagé et Béthanie, 
	près du mont des Oliviers, 
Jésus envoie deux de ses disciples et leur dit : 
		« Allez au village qui est en face de vous. 
			Dès que vous y entrerez, 
			vous trouverez un petit âne attaché, 
			sur lequel personne ne s’est encore assis. 
			Détachez-le et amenez-le. 
			Si l’on vous dit : 
				“Que faites-vous là ?”, 
			répondez : 
				“Le Seigneur en a besoin,
				mais il vous le renverra aussitôt.” » 
	Ils partirent, 
trouvèrent un petit âne attaché près d’une porte,
	dehors, dans la rue, 
et ils le détachèrent. 
Des gens qui se trouvaient là leur demandaient : 
		« Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? » 
Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit, et on les laissa faire.
Ils amenèrent le petit âne à Jésus, 
	le couvrirent de leurs manteaux,
	et Jésus s’assit dessus. 
Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin,
d’autres, des feuillages coupés dans les champs. 
Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient criaient : 
		« Hosanna ! 				Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
			Béni soit le Règne qui vient, celui de David, notre père. 
			Hosanna au plus haut des cieux ! »

–	Acclamons la Parole de Dieu.
R/	Louange à toi, Seigneur Jésus !


Ou bien :
2.		« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur »

Le Seigneur soit avec vous.
R/	Et avec votre esprit.
Évangile de Jésus Christ  selon saint Jean	12, 12-16
R/	Gloire à toi, Seigneur !

	En ce temps-là, quelques jours avant la Pâque, 
	la grande foule venue pour la fête 
	apprit que Jésus arrivait à Jérusalem. 
Les gens prirent des branches de palmiers 
	et sortirent à sa rencontre. 
Ils criaient : 
		« Hosanna ! 				Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
			Béni soit le roi d’Israël ! » 
Jésus, trouvant un petit âne, s’assit dessus, comme il est écrit : 
			Ne crains pas, fille de Sion. 
			Voici ton roi qui vient, assis sur le petit d’une ânesse. 
Cela, ses disciples ne le comprirent pas sur le moment ; 
mais, quand Jésus fut glorifié, 
	ils se rappelèrent que l’Écriture disait cela de lui : 
c’était bien ce qu’on lui avait fait.

–	Acclamons la Parole de Dieu.
R/	Louange à toi, Seigneur Jésus !


Année C	« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur »

Le Seigneur soit avec vous.
R/	Et avec votre esprit.
Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc	19, 28-40
R/	Gloire à toi, Seigneur !

	Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. 
Lorsqu’il approcha de Bethphagé et de Béthanie, 
	près de l’endroit appelé mont des Oliviers, 
	il envoya deux de ses disciples, en disant : 
		« Allez à ce village d’en face. 
			À l’entrée, vous trouverez un petit âne attaché, 
			sur lequel personne ne s’est encore assis. 
			Détachez-le et amenez-le. 
			Si l’on vous demande : “Pourquoi le détachez-vous ?” 
			vous répondrez : “Parce que le Seigneur en a besoin.” » 
Les envoyés partirent 
	et trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit. 
Alors qu’ils détachaient le petit âne, 
	ses maîtres leur demandèrent : 
		« Pourquoi détachez-vous l’âne ? » 
Ils répondirent : 
		« Parce que le Seigneur en a besoin. » 
	Ils amenèrent l’âne auprès de Jésus, 
	jetèrent leurs manteaux dessus, 
	et y firent monter Jésus. 
À mesure que Jésus avançait, 
	les gens étendaient leurs manteaux sur le chemin. 
Alors que déjà Jésus approchait 
	de la descente du mont des Oliviers, 
toute la foule des disciples, remplie de joie, 
	se mit à louer Dieu à pleine voix 
	pour tous les miracles qu’ils avaient vus, 
et ils disaient : 
		« Béni soit celui qui vient, 
			le Roi, au nom du Seigneur. 
			Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux ! » 
Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, 
dirent à Jésus : 
		« Maître, réprimande tes disciples ! » 
Mais il prit la parole en disant : 
		« Je vous le dis : si eux se taisent, les pierres crieront. »

–	Acclamons la Parole de Dieu.
R/	Louange à toi, Seigneur Jésus !


8.	Après l’évangile, il peut y avoir une brève homélie. Pour donner le signal du départ de la procession, le prêtre ou le diacre ou bien un ministre laïc peut faire une monition en ces termes ou en d’autres semblables :
Et maintenant, frères et sœurs bien-aimés, 
imitons les foules de Jérusalem, heureuses d’acclamer Jésus, 
et avançons dans la paix.

Ou bien seulement :
Avançons dans la paix.

Dans ce cas, tous répondent :
R/	Au nom du Christ. Amen.

9.	On part donc, selon l’usage, en procession vers l’église où l’on doit célébrer la messe. En tête, le thuriféraire portant l’encensoir allumé (si l’on fait usage de l’encens), puis un acolyte ou un autre ministre portant la croix, ornée de rameaux, selon la coutume locale, et entouré de deux ministres portant des cierges allumés. Ensuite, vient le diacre portant le livre des Évangiles, le prêtre avec les autres ministres et, après eux, tous les fidèles, rameaux en mains.

Tandis que la procession s’avance, la schola et le peuple chantent les chants suivants ou d’autres chants en l’honneur du Christ Roi.

		Antienne 1
	Les enfants des Hébreux, portant des rameaux d’olivier,
	allèrent au-devant du Seigneur ;
ils l’acclamaient en disant :
	Hosanna au plus haut des cieux !
			Si on juge bon, on répète l’antienne entre les strophes du psaume suivant :

		Psaume 23
	Au Seigneur, le monde et sa richesse, 
la terre et tous ses habitants ! 
C’est lui qui l’a fondée sur les mers 
et la garde inébranlable sur les flots.
(On répète l’antienne.)
	Qui peut gravir la montagne du Seigneur 
et se tenir dans le lieu saint ? 
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes, 
qui ne livre pas son âme aux idoles 
	(et ne dit pas de faux serments).
(On répète l’antienne.)
	Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, 
et de Dieu son Sauveur, la justice. 
Voici le peuple de ceux qui le cherchent ! 
Voici Jacob qui recherche ta face !
(On répète l’antienne.)
	Portes, levez vos frontons, + 
élevez-vous, portes éternelles : 
qu’il entre, le roi de gloire !
	Qui est ce roi de gloire ? + 
C’est le Seigneur, le fort, le vaillant, 
le Seigneur, le vaillant des combats.
(On répète l’antienne.)
	Portes, levez vos frontons, + 
levez-les, portes éternelles : 
qu’il entre, le roi de gloire !
	Qui donc est ce roi de gloire ? + 
C’est le Seigneur, Dieu de l’univers ; 
c’est lui, le roi de gloire.
(On répète l’antienne.)

		Antienne 2
	Les enfants des Hébreux étendaient 
	leurs vêtements sur le chemin 
et poussaient des acclamations en disant :
	Hosanna au fils de David !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
			Si on juge bon, on répète l’antienne entre les strophes du psaume suivant :

		Psaume 46
	Tous les peuples, battez des mains, 
acclamez Dieu par vos cris de joie ! 
Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, 
le grand roi sur toute la terre.
(On répète l’antienne.)
	C’est lui qui nous soumet des nations, 
qui tient des peuples sous nos pieds ; 
il choisit pour nous l’héritage, 
fierté de Jacob, son bien-aimé. 
Dieu s’élève parmi les ovations, 
le Seigneur, aux éclats du cor.
(On répète l’antienne.)
	Sonnez pour notre Dieu, sonnez, 
sonnez pour notre roi, sonnez ! 
Car Dieu est le roi de la terre : 
que vos musiques l’annoncent !
(On répète l’antienne.)
	Il règne, Dieu, sur les païens, 
Dieu est assis sur son trône sacré. 
Les chefs des peuples se sont rassemblés : 
c’est le peuple du Dieu d’Abraham. 
Les princes de la terre sont à Dieu 
qui s’élève au-dessus de tous.
(On répète l’antienne.)



	Hymne au Christ Roi 
	Gloire, louange, honneur à toi, Christ, Roi, Rédempteur ! 
Pour toi, le cortège des enfants a chanté avec ferveur : Hosanna ! 
R/	Gloire, louange, honneur à toi, Christ, Roi, Rédempteur ! 
Pour toi, le cortège des enfants a chanté avec ferveur : Hosanna !
	Tu es le roi d’Israël, le glorieux descendant de David ; 
roi béni, tu viens au nom du Seigneur. R/  
	Tout le chœur céleste te loue au plus haut des cieux ; 
avec lui, l’humanité mortelle et toute la création. R/  
	Le peuple hébreu vient avec des palmes à ta rencontre : 
nous voici près de toi, dans la prière, la supplication, les hymnes. R/  
	Quand tu allais souffrir, ils t’offraient leur louange ; 
toi qui règnes aujourd’hui, nous voici pour te chanter. R/  
	Ils ont su te plaire : que te plaise aussi notre attachement, 
roi de bonté, roi de clémence, qui aimes ce qui est bon. R/  

10.	À l’entrée de la procession dans l’église, on chante le répons suivant ou un autre chant semblable évoquant l’entrée du Seigneur :
	À l’entrée du Seigneur dans la Ville sainte, 
les enfants des Hébreux, portant des palmes et des rameaux d’olivier, 
annonçaient la résurrection.
R/	Avec eux, nous chantons :
Hosanna au plus haut des cieux !
V/	Quand le peuple apprit que Jésus arrivait à Jérusalem, 
il sortit à sa rencontre.
R/	Avec eux, nous chantons :
Hosanna au plus haut des cieux !

11.	Quand le prêtre est arrivé à l’autel, il le vénère et éventuellement l’encense. Ensuite, il se rend à son siège où, s’il l’a utilisée, il dépose la chape pour prendre la chasuble. Il omet les autres rites d’ouverture de la messe et, s’il le juge à propos, le Kýrie. Il dit alors la Prière d’ouverture de la messe, qui se poursuit comme d’habitude.



Deuxième forme : l’Entrée solennelle
12.	Là où il n’est pas possible de faire la procession en dehors de l’église, c’est à l’intérieur de l’église que l’on célèbre, avant la messe principale, l’Entrée du Seigneur par le rite de l’Entrée solennelle.
13.	Les fidèles se rassemblent devant la porte de l’église ou dans l’église elle-même, tenant en main leurs rameaux. Le prêtre et les ministres, ainsi qu’une députation de fidèles, se rendent en un endroit de l’église autre que le sanctuaire, mais qui permette à la majeure partie de l’assemblée de suivre la célébration.
14.	Quand le prêtre est arrivé au lieu prévu, on chant l’antienne Hosanna ou un autre chant qui convienne. On fait ensuite la bénédiction des rameaux et on proclame l’évangile de l’Entrée du Seigneur à Jérusalem, comme indiqué ci-dessus (Première forme, n° 5-7). Après l’évangile, le prêtre, accompagné des ministres et de la députation des fidèles, s’avance à travers l’église vers le sanctuaire, tandis qu’on chante le répons À l’entrée du Seigneur (n° 10) ou un autre chant adapté.
15.	Quand le prêtre est arrivé à l’autel, il le vénère. Ensuite, il se rend à son siège. Il omet les autres rites d’ouverture de la messe et, s’il le juge à propos, le Kýrie. Il dit alors la Prière d’ouverture de la messe, qui se poursuit comme d’habitude.




Troisième forme : l’Entrée simple
16.	À toutes les autres messes de ce dimanche dans lesquelles il n’y a pas d’entrée solennelle, on fait mémoire de l’Entrée du Seigneur à Jérusalem par une entrée simple.
17.	Tandis que le prêtre gagne l’autel, on chante l’antienne d’ouverture avec le psaume (n° 18) ou un autre chant évoquant l’Entrée du Seigneur. Quand le prêtre est arrivé à l’autel, il le vénère, puis il se rend à son siège. Après le signe de la croix, il salue le peuple et la messe se poursuit comme d’habitude.
Aux autres messes où l’on ne peut pas faire de chant d’entrée, le prêtre gagne aussitôt l’autel et le vénère ; il salue le peuple, lit l’antienne d’ouverture et poursuit la messe comme d’habitude.

18.	Antienne d’ouverture	cf. Jn 12, 1.12-13 ; Ps 23, 9-10
	Six jours avant la fête de la Pâques, 
lorsque le Seigneur fit son entrée à Jérusalem, 
les enfants allèrent à sa rencontre. 
Ils tenaient en main des branches de palmier, et criaient à pleine voix :
R/ 	Hosanna au plus haut des cieux !
Sois béni, toi qui viens dans l’abondance de ta miséricorde !
	Portes, levez vos frontons, 
élevez-vous, portes éternelles : 
qu’il entre, le roi de gloire ! 
Qui donc est ce roi de gloire ? 
C’est le Seigneur, Dieu de l’univers ; 
c’est lui, le roi de gloire.
R/ 	Hosanna au plus haut des cieux !
Sois béni, toi qui viens dans l’abondance de ta miséricorde !




La messe
19.	Après la procession ou l’entrée solennelle, le prêtre commence la messe par la prière d’ouverture.

20.	Prière
Dieu éternel et tout-puissant, 
	pour donner au genre humain 
	un exemple d’humilité, 
tu as voulu que notre Sauveur prenne chair 
	et qu’il subisse la croix : 
accorde-nous, dans ta bonté, 
	d’accueillir le témoignage de sa force dans la souffrance /  
	et d’avoir part à sa Résurrection. 
Lui qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

21.	La lecture du récit de la Passion se fait sans que les acolytes portent de luminaire ni d’encens, sans salutation ni signation du livre. Elle est lue par le diacre ou, à son défaut, par le prêtre. Elle peut également être lue par des lecteurs, mais le rôle du Christ est réservé, si possible, au prêtre.
Avant de chanter le Passion, seuls les diacres, mais non les autres, viennent demander la bénédiction du prêtre, comme c’est le cas avant l’Évangile.
22.	Après la lecture de la Passion, on peut faire une brève homélie si on le juge à propos. On peut aussi observer un moment de silence.
On dit le Credo et on fait la prière universelle.
25.	Antienne de la communion	Mt 26, 42
Mon Père,
si cette coupe ne peut rester sans que je la boive,
que ta volonté soit faite !

[bookmark: _Hlk96684172]26.	Prière après la communion
Rassasié par ce don sacré, 
	nous te supplions humblement, Seigneur : * 
toi qui nous a donné, dans la mort de ton Fils, 
	d’espérer les biens auxquels nous croyons, / 
donne-nous, par sa résurrection, 
	de parvenir au but vers lequel nous tendons. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

27.	Prière sur le peuple
Le prêtre peut dire la prière suivante : 
Regarde, Seigneur, nous t’en prions, 
	la famille qui t’appartient : * 
c’est pour elle que Jésus, le Christ, notre Seigneur, 
	n’hésita pas à se livrer aux mains des méchants / 
	et à subir le supplice de la croix. 
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.




Lundi de la Semaine sainte

Antienne d’ouverture	cf. Ps 34, 1-2 ; 139, 8
Accuse, seigneur, ceux qui m’accusent,
	attaque ceux qui m’attaquent. 
Prends une armure, un bouclier, 
	lève-toi pour me défendre, 
	Seigneur, force qui me sauve.

Prière
Dieu tout-puissant, nous t’en supplions : + 
	dans notre faiblesse, nous ne pouvons tenir. * 
donne-nous de reprendre souffle, /
	grâce à la passion de ton Fils unique. 
Lui qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.


PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Seigneur, tu as prévu, dans ta miséricorde, 
	de réparer les dommages de nos fautes, * 
regarde les mystères que nous célébrons ; / 
donne-nous d’en retirer 
	des fruits pour la vie éternelle.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

Préface de la Passion, n° 2.

Antienne de communion	Ps 101, 3
Ne me cache pas ton visage 
	le jour où je suis en détresse ! 
Le jour où j’appelle, écoute-moi ; 
	viens vite, réponds-moi !




Prière après la communion
Visite ton peuple, Seigneur ; + 
	dans ton amour inlassable, 
	veille sur nos cœurs sanctifiés par les mystères divins ; 
et puisque tu nous as donné dans ta miséricorde 
	les remèdes du salut éternel, / 
aide-nous, par ta protection, à les garder fidèlement. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


Prière sur le peuple
Le prêtre peut dire la prière suivante : 
Que ton secours, Seigneur, soit accordé aux humbles + 
	et ne cesse de protéger 
	ceux qui se confient en ta miséricorde ; * 
ainsi, pour célébrer les fêtes pascales, 
	ils seront préparés par la discipline du corps, / 
	et, plus encore, par la pureté de l’esprit. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.



Mardi de la Semaine sainte

Antienne d’ouverture	Ps 26, 12
Seigneur, ne me livre pas à la merci de l’adversaire : 
contre moi se sont levés de faux témoins qui soufflent la violence.

Prière
Accorde-nous, Dieu éternel et tout-puissant, 
	de célébrer les mystères de la passion du Seigneur / 
de telle sorte que nous obtenions le pardon. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, +
	qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.
Prière sur les offrandes
Regarde avec bienveillance, Seigneur, 
	le sacrifice offert par ta famille ; * 
toi qui nous fais déjà participer à tes dons sacrés, / 
	accorde-nous de les obtenir en plénitude.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

Préface de la Passion, n° 2.

Antienne de communion	Rm 8, 32
Dieu n’a pas épargné son propre Fils, 
mais il l’a livré pour nous tous.


Prière après la communion
Tu nous as rassasiés, Seigneur, 
	par ce don qui nous sauve, + 
	et nous implorons ta miséricorde ; * 
tu as voulu nous fortifier en cette vie par ce même sacrement : /
	qu’il nous rende participants de la vie éternelle. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


Prière sur le peuple
Le prêtre peut dire la prière suivante : 
Par ta miséricorde, Seigneur Dieu, + 
	purifie le peuple qui t’appartient 
	de tout ce qui l’entraîne au vieillissement, / 
et rends-le capable de renouveau dans la sainteté. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.




Mercredi de la Semaine sainte

Antienne d’ouverture	cf. Ph 2, 10.8.11
Au nom de Jésus, que tout genou fléchisse 
	au ciel, sur terre et aux enfers. 
Parce qu’il s’est fait obéissant jusqu’à la mort, 
	et la mort de la croix, 
Jésus Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.

Prière
Seigneur Dieu, + 
	tu as voulu que ton Fils 
	soit soumis pour nous au supplice de la croix 
	afin de nous arracher au pouvoir de l’Ennemi ; * 
donne à ceux qui te servent / 
	de recevoir la grâce de la résurrection.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, +
	qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.


Prière sur les offrandes
Accueille, Seigneur, le don qui t’est offert 
	et mets en œuvre ta miséricorde : * 
pour qu’en célébrant la passion de ton Fils, 
	nous obtenions de participer à ce mystère / 
en produisant des fruits de sainteté. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

Préface de la Passion, n° 2.

Antienne de communion	Mt 20, 28
Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, 
et donner sa vie en rançon pour la multitude.




Prière après la communion
Dieu tout-puissant, + 
	accorde-nous de croire, 
	au plus profond de nous-mêmes, 
que tu nous as donné la vie éternelle par la mort de ton Fils, / 
	subie dans le cours du temps 
	et annoncée par les saints mystères.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


Prière sur le peuple
Le prêtre peut dire la prière suivante : 
Seigneur, nous t’en prions : + 
	donne à tes fidèles de recueillir sans cesse 
	les fruits des sacrements de Pâques 
	et d’attendre les biens futurs avec un grand désir, + 
afin qu’ils demeurent attachés 
	aux mystères qui les ont fait renaître / 
	et parviennent ainsi à la vie nouvelle. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.




Jeudi de la Semaine sainte

1.	Selon la tradition très ancienne de l’Église, en ce jour, toutes les messes en l’absence du peuple sont interdites.

Messe Chrismale
2.	La bénédiction de l’huile des malades, de l’huiles des catéchumènes et la consécration du chrême sont faites par l’évêque selon le rite fixé dans le Pontifical romain, et elle doit être célébrée, d’après la tradition, au cours d’une messe, dans la matinée de ce jour.
3.	Mais si ce jour-là on ne peut que difficilement réunir le clergé et le peuple autour de l’évêque, il est permis d’anticiper la messe chrismale à un autre jour, mais qui soit proche de Pâques.
4.	Cette messe concélébrée par l’évêque et son presbyterium doit être comme une manifestation de la communion des prêtres avec leur évêque.  C’est pourquoi il convient que tous les prêtres, autant que possible, participent à cette célébration et qu’ils communient sous les deux espèces. Pour signifier l’unité du presbyterium du diocèse, il est souhaitable que les prêtres qui concélèbrent avec l’évêque viennent des diverses régions du diocèse.
5.	Selon l’usage traditionnel, la bénédiction de l’huile des malades se fait avant la conclusion de la Prière eucharistique ; la bénédiction de l’huile des catéchumènes et la consécration du chrême, après la communion. Toutefois, pour des motifs pastoraux, il est permis d’accomplir tout le rite de la bénédiction après la liturgie de la Parole.

6.	Antienne d’ouverture	Ap 1, 6
Jésus Christ a fait de nous 
	un royaume et des prêtres pour Dieu son Père : 
à lui, la gloire et la souveraineté 
	pour les siècles des siècles. Amen.

7.	PRière
Seigneur Dieu, + 
	tu as donné l’onction de l’Esprit Saint à ton Fils unique 
	et tu l’as établi Christ et Seigneur ;
	nous t’en prions : * 
puisque tu nous fais participer à sa consécration, / 
	accorde-nous d’être dans le monde 
	les témoins de la rédemption. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, +
	qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.
8.	Après la lecture de l’évangile, l’évêque fait une homélie, dans laquelle, partant du texte des lecture qui ont été proclamées dans la liturgie de la Parole, il parle au peuple et à ses prêtres de l’onction reçue lors de l’ordination sacerdotale ; il exhorte les prêtres à garder la fidélité dans leur fonction et les invite à renouveler publiquement leurs promesses sacerdotales.

Rénovation des promesses sacerdotales
9.	À la fin de son homélie, l’évêque engage le dialogue avec les prêtres, en ces termes ou d’autres semblables : 
Fils très chers, en cet anniversaire du jour où le Christ fit participer ses Apôtres et chacun d’entre nous à son sacerdoce, voulez-vous, devant votre évêque et le peuple saint de Dieu, renouveler les engagements que vous avez pris autrefois ?

Les prêtres répondent ensemble : Oui, je le veux. 

Lévêque :
Voulez-vous vivre toujours plus unis au Seigneur Jésus et chercher à lui ressembler, en renonçant à vous-mêmes, en étant fidèles aux engagements attachés à la charge ministérielle que vous avez reçue avec joie, par amour du Christ et pour le service de son Église, au jour de votre ordination sacerdotale ?

Les prêtres : Oui, je le veux. 

Lévêque :
Voulez-vous être les fidèles intendants des mystères de Dieu par la sainte eucharistie et les autres célébrations liturgiques, et assurer fidèlement la charge sainte de l’enseignement, à la suite du christ, notre Tête et notre Pasteur, avec désintéressement et souci des âmes ?

Les prêtres : Oui, je le veux. 

Lévêque :
Et vous, frères et sœurs bien-aimés, priez pour vos prêtres : que le Seigneur répande sur eux ses dons en abondance, afin qu’ils soient les fidèles ministres du Christ, le Souverain Prêtre, et vous conduisent à la lui, la source du salut.

Le peuple : Ô Christ, écoute-nous ; ô Christ, exauce-nous. 
Lévêque :
Priez aussi pour moi, votre évêque : que je sois fidèle à la charge apostolique qui m’a été confiée, malgré ma faiblesse ; que je reflète parmi vous une image vivante et toujours plus parfaite du Christ Prêtre, Bon Pasteur, Maître et Serviteur de tous.

Le peuple : Ô Christ, écoute-nous ; ô Christ, exauce-nous. 

Lévêque :
Que le Seigneur nous garde les uns et les autres dans son amour ; que lui-même nous conduise, pasteurs et brebis, jusqu’à la vie éternelle.

Le peuple : Amen. 


10. Vient ensuite la prière universelle. On ne dit pas le Credo.


11.	Prière sur les offrandes
Dans ta bienveillance, Seigneur, + 
	fais que la puissance de ce sacrifice
	purifie tout ce qui vieillit en nous : * 
qu’elle fasse grandir le vie nouvelle / 
	et nous apporte le salut. + 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


12.	Préface	Le sacerdoce du Christ et le ministère des prêtres
Le Seigneur soit avec vous. R/ Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. R/ Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. R/ Cela est juste et bon.

Vraiment il est juste et bon, 
	pour ta gloire et notre salut, 
de t’offrir notre action de grâce, 
	toujours et en tout lieu, 
Seigneur, Père très saint, 
	Dieu éternel et tout-puissant.

Par l’onction de l’Esprit Saint, 
	tu as établi ton Fils unique 
	grand prêtre de l’Alliance nouvelle et éternelle ;
et, dans ton admirable providence, 
	tu as voulu que son unique sacerdoce 
	demeure à jamais dans l’Église.

C’est lui, le Christ, qui donne au peuple racheté 
	la dignité du sacerdoce royal ; 
et, dans son amour fraternel, 
	il choisit aussi des hommes
	qui, en recevant l’imposition des mains,
	auront part à son ministère.

En son nom, ils renouvellent le sacrifice rédempteur, 
	ils dressent pour tes fils la table du banquet pascal ; 
par la charité, ils montrent la voie à ton peuple saint,
	par la parole, ils le nourrissent, 
	et par les sacrements, ils le fortifient.
En livrant leur vie pour toi et pour le salut de leurs frères, 
	ils s’efforceront d’être conformes à l’image du Christ, 
	et te donneront avec constance 
		la preuve de leur foi et de leur amour.

C’est pourquoi, 
	avec les anges et tous les saints, 
nous te louons, Seigneur, 
	et nous exultons de joie en proclamant :

Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
	Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
	Hosanna au plus haut des cieux.

Pour la bénédiction des huiles, on se reportera au Pontifical.



13.	Antienne de la communion	Ps 88, 2
L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ;
ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge.

14.	Prière après la communion
Nous t’en prions, Dieu tout-puissant : * 
	donne à ceux que tu as fortifiés par tes sacrements / 
	d’être au milieu du monde la bonne odeur du Christ.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

15.	La réception des saintes huiles peut se faire dans chaque paroisse avant la célébration de la messe du soir de la Cène du Seigneur, ou à un autre moment qui semblera plus opportun.




2	Propre du Temps

Semaine sainte	1
Triduum pascal

















1.	L’Église célèbre solennellement dans un Triduum sacré les mystères les plus grands de notre rédemption, en faisant mémoire, par des célébrations particulières, de son Seigneur crucifié, enseveli et ressuscité.
Un jeûne sacré, de tonalité pascale, devra être partout célébré le vendredi de la Passion du Seigneur ; si c’est opportun, il sera prolongé le Samedi saint également de telle sorte qu’on parvienne, dans la liberté spirituelle, aux joies de la résurrection du Seigneur.
2.	Pour célébrer comme il convient le Triduum sacré, on fera appel à un nombre suffisant de ministres laïcs qui devront avoir été soigneusement instruits de ce qu’ils doivent faire.
Le chant du peuple, des ministres et du prêtre célébrant est particulièrement important dans les célébrations de ces jours-là, car les textes sont davantage mis en valeur quand ils sont chantés.
Que les pasteurs n’omettent donc pas d’expliquer aux fidèles, du mieux qu’ils peuvent, la signification et l’ordre des célébrations, et qu’ils les préparent à une participation active et fructueuse.
3.	Que les célébrations du Triduum sacré aient lieu dans les églises cathédrales et les paroisses, et seulement dans celles où l’on peut le faire dignement, c’est-à-dire avec une assistance nombreuse, avec suffisamment de ministres et la possibilité de chanter au moins certaines parties.
Dès lors, il convient que les petites communautés, les associations et tous les petits groupes se réunissent dans les églises, pour réaliser des célébrations de meilleure qualité.
Jeudi saint

Messe du soir 
en mémoire de la Cène du Seigneur

1.	Le soir, à l’heure qui convient le mieux, on célèbre la messe en mémoire de la Cène du Seigneur, avec la pleine participation de toute l’assemblée locale, tous les prêtres et les ministres accomplissant leur fonction.
2.	Tous les prêtres peuvent concélébrer, même s’ils ont déjà concélébré en ce jour la messe chrismale ou si, pour le bien des fidèles, ils doivent célébrer une autre messe.
3.	Là où une raison pastorale le requiert, l’Ordinaire du lieu peut permettre de célébrer, le soir, une autre messe dans les églises et les oratoires. Il peut même permettre, dans le cas de vraie nécessité, qu’une messe soit célébrée le matin à titre exceptionnel, mais seulement pour des fidèles qui ne pourraient absolument pas participer à la messe du soir. Cependant, on prendra bien garde que de celles célébrations ne se fassent pas pour satisfaire des personnes privées ou de petits groupes particuliers, et n’aient pas lieu au détriment de la messe du soir.
4.	La communion ne peut être donnée aux fidèles que durant la messe ; mais on peut la porter aux malades et aux infirmes à n’importe quelle heure de la journée.
5.	L’autel sera orné de fleurs avec la modération qui convient à la nature de ce jour. Le tabernacle sera tout à fait vide ; pour la communion du clergé et du peuple aujourd’hui et demain, une quantité suffisante de pain sera consacrée à cette messe.


6.	Antienne d’ouverture	cf. Ga 6, 14
Que notre seule fierté 
	soit la croix de notre Seigneur Jésus Christ. 
En lui, nous avons le salut, la vie et la résurrection, 
	par lui, nous sommes sauvés et délivrés.

7.	On chante le Gloria. Pendant le chant de l’hymne, les cloches sonnent. Elles se taisent ensuite jusqu’à la Vigile pascale, à moins que l’évêque diocésain, s’il le juge opportun, en décide autrement. De même, pendant ce temps, l’orgue et les autres instruments de musique ne peuvent être utilisés que pour soutenir le chant.



8.	Prière
Seigneur Dieu, + 
	tu nous appelles à célébrer 
	la très sainte Cène où ton Fils unique, 
	avant de se livrer lui-même à la mort, 
	a remis pour toujours à son Église le sacrifice nouveau, 
	le repas qui est le sacrement de son amour ; * 
donne-nous de puiser à ce grand mystère / 
	la charité et la vie en plénitude. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, +
	qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.


9.	Après la proclamation de l’évangile, le prêtre fait l’homélie dans laquelle il met en lumière les mystères principaux que célèbre cette messe, à savoir l’institution de l’Eucharistie et du sacerdoce, ainsi que le commandement du Seigneur sur la charité fraternelle.


Lavement des pieds
10.	Après l’homélie, on procède au lavement des pieds, là où, pastoralement, il semble bon de le faire.
11.	Ceux qui ont été choisis parmi le peuple de Dieu sont conduits par des ministres aux siège qui leur ont été préparés à l’endroit le plus approprié. Alors le prêtres (après avoir déposé la chasuble si nécessaire) s’approche des chacun, verse l’eau sur les pieds, puis les essuie, aidé en tout cela pas les ministres.
12.	Pendant ce temps, on chant quelques-unes des antiennes suivantes ou d’autres chants qui conviennent.

Antienne 1	cf. Jn 13, 4.5.15
Après s’être levé de table, 
	le Seigneur versa de l’eau dans un bassin 
	et se mit à laver les pieds des disciples. 
C’est l’exemple qu’il nous a donné.



Antienne 2	cf. Jn 13, 12.13.15
Le Seigneur Jésus, après avoir pris le repas avec ses disciples, 
	leur lava les pieds et leur dit : 
« Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous, 
	moi, le Maître et Seigneur ? 
C’est un exemple que je vous ai donné, 
	afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. »

Antienne 3	cf. Jn 13, 6.8.7
Jésus arrive devant Simon-Pierre, qui lui dit :
[bookmark: _Hlk96614433]R/	« C’est toi, Seigneur, qui me lave les pieds ? »
V/	Jésus lui répond :
	« Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. »
[bookmark: _Hlk96872116]R/	« C’est toi, Seigneur, qui me lave les pieds ? »
V/	« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; 
	plus tard tu comprendras. »
R/	« C’est toi, Seigneur, qui me lave les pieds ? »

Antienne 4	cf. Jn 13, 14
Si moi, votre Seigneur et votre Maître, 
	je vous ai lavé les pieds, 
combien plus devez-vous aussi 
	vous laver les pieds les uns aux autres.

Antienne 5	cf. Jn 13, 35
À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples :
si vous avez de l’amour les uns pour les autres.

Antienne 6	cf. Jn 13, 34
Je vous donne un commandement nouveau : 
c’est de vous aimer les uns les autres, 
	comme je vous ai aimés, dit le Seigneur.

Antienne 7	cf. 1 Co 13, 13
V/	Que demeurent en vous la foi, l’espérance et la charité ;
R/	Mais la plus grande des trois, c’est la charité.
V/	Aujourd’hui, ce qui demeure, c’est la foi, l’espérance et la charité.
R/	Mais la plus grande des trois, c’est la charité.

13.	Après le lavement des pieds, le prêtre se lave les amins et les essuie, il remet sa chasuble et revient à son siège, et de là, il préside à la prière universelle.
On ne dit pas le Credo.
Liturgie eucharistique
14.	Au début de la liturgie eucharistique, on peut prévoir que les fidèles apportent en procession, avec le pain et le vin, les dons destinés à subvenir aux besoins des pauvres.
Pendant cette procession, on chante Ubi cáritas (Où l’amour est vrai) ou un autre chant qui convienne.

	R/	Ubi cáritas est vera, Deus ibi est.

Congregávit nos in unum Christi amor. 
Exsultémus et in ipso iucundémur. 
Timeámus et amémus Deum vivum. 
Et ex corde diligámus nos sincéro.

R/	Ubi cáritas est vera, Deus ibi est.

Simul ergo cum in unum congregámur : 
Ne nos mente dividámur, caveámus. 
Cessent iúrgia malígna, cessent lites. 
Et in médio nostri sit Christus Deus.

R/	Ubi cáritas est vera, Deus ibi est.

Simul quoque cum beátis videámus 
Gloriánter vultum tuum, Christe Deus : 
Gáudium, quod est imménsum atque probum. 
Saécula per infiníta sæculórum. Amen.
	R/	Où l’amour est vrai, Dieu est présent.

L’amour du Christ rassemble en l’unité. 
En lui, n’ayons que joie et allégresse ! 
Ayons crainte et amour du Dieu vivant. 
Dans la sincérité, aimons-nous de tout notre cœur.

R/	Où l’amour est vrai, Dieu est présent.

Et puisque nous vivons dans l’unité,
Veillons à ne pas être divisés. 
Que cessent les querelles et les conflits.
Que le Christ notre Dieu soit au milieu de nous !

R/	Où l’amour est vrai, Dieu est présent.

Avec les bienheureux puissions-nous voir
Ta face de gloire, ô Christ notre Dieu ! 
Immense et pure sera notre joie 
À jamais, dans les siècles des siècles sans fin !




15.	Prière sur les offrandes
Accorde-nous, Seigneur, nous t’en prions, 
	de participer dignement à ces mystères, * 
car chaque fois qu’est célébré ce sacrifice en mémorial, / 
c’est l’œuvre de notre rédemption qui s’accomplit. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.



16.	Préface	Le sacrifice et le sacrement du Christ
[bookmark: _Hlk96886809]Le Seigneur soit avec vous. R/ Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. R/ Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. R/ Cela est juste et bon.

Vraiment il est juste et bon, 
	pour ta gloire et notre salut, 
de t’offrir notre action de grâce, 
	toujours et en tout lieu, 
Seigneur, Père très saint, 
	Dieu éternel et tout-puissant.

Il est le Prêtre éternel et véritable, 
	qui institua le sacrement destiné à perpétuer son sacrifice ; 
il s’est d’abord offert à toi en victime pour notre salut
et nous a prescrit de faire cette offrande 
	en mémoire de lui.
Quand nous recevons sa chair immolée pour nous, 
	nous sommes fortifiés ; 
quand nous buvons le sang qu’il a versé pour nous, 
	nous sommes purifiés.

C’est pourquoi, avec les anges et les archanges, 
	avec les puissances d’en haut et tous les esprits bienheureux, 
	nous chantons l’hymne de ta gloire 
	et sans fin nous proclamons :

[bookmark: _1re_Préface_de_2][bookmark: _Hlk96886839]Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
	Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
	Hosanna au plus haut des cieux.


17.	Quand on prend le Canon romain, on dit les parties propres au Jeudi saint. Il en va de même pour les Prières eucharistiques II et III. On trouvera le texte aux pages suivantes.



prière eucharistique I
18.		Le prêtre dit, les mains étendues :
Toi, Père très aimant, 
	nous te prions et te supplions 
par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
		Il joint les mains et dit : 
d’accepter 
		Puis il fait un signe de croix sur le pain et le calice, et dit : 
	et de bénir  ces dons, ces offrandes, 
sacrifice pur et saint, 
		Il étend les mains et continue : 
	que nous te présentons 
	avant tout pour ta sainte Église catholique : 
accorde-lui la paix et protège-la, 
	daigne la rassembler dans l’unité 
	et la gouverner par toute la terre ; 
nous les présentons 
	en union avec ton serviteur notre pape N., 
	notre évêque N.[footnoteRef:1] 
et tous ceux qui gardent fidèlement 
	la foi catholique reçue des Apôtres. [1:  On peut faire mention ici de l’évêque coadjuteur et des évêques auxiliaires (PGMR, n° 149).] 


19.	Commémoration des vivants
════	Souviens-toi, Seigneur, 
de tes serviteurs et de tes servantes (de N. et de N.), 
		Il joint les mains, prie en silence. Puis il reprend, les mains étendues : 
et de tous ceux qui sont ici réunis, 
	dont tu connais la foi et l’attachement. 
Nous t’offrons pour eux, 
	ou ils t’offrent pour eux-mêmes et tous les leurs 
	ce sacrifice de louange, 
pour leur propre rédemption, 
	pour la paix, et le salut qu’ils espèrent ; 
ils te rendent cet hommage, 
	à toi, Dieu éternel, vivant et vrai.

20.	Durant l’Action
═══	Unis dans une même communion, 
	nous célébrons le jour très saint 
	où notre Seigneur Jésus Christ 
	fut livré pour nous ; 
et vénérant d’abord la mémoire 
	de la bienheureuse Marie toujours Vierge, 
	Mère de notre Dieu et Seigneur, Jésus Christ, 
et celle de saint Joseph, son époux, 
des bienheureux Apôtres et martyrs 
	Pierre et Paul, André, 
	(Jacques et Jean, Thomas, Jacques et Philippe, 
	Barthélemy et Matthieu, Simon et Jude, 
	Lin, Clet, Clément, Sixte, Corneille et Cyprien, 
	Laurent, Chrysogone, Jean et Paul, Côme et Damien) 
	et de tous les saints, 
nous t’en supplions : 
	accorde-nous, par leur prière et leurs mérites, 
	d’être toujours et partout, 
	forts de ton secours et de ta protection. 
	(Par le Christ, notre Seigneur. Amen.)

21.		Les mains étendues, il continue :
Voici donc l’offrande que nous présentons devant toi, 
	nous, tes serviteurs, et ta famille entière : 
	le jour même où notre Seigneur Jésus Christ 
	a livré à ses disciples, pour qu’ils les célèbrent, 
	les mystères de son corps et de son sang. 
Nous t’en prions, Seigneur, 
	dans ta bienveillance, accepte cette offrande. 
Assure toi-même la paix de notre vie, 
	arrache-nous à la damnation éternelle 
	et veuille nous admettre au nombre de tes élus. 
		Il joint les mains. 
	(Par le Christ, notre Seigneur. Amen.)



22.		Tenant les mains étendues sur les offrandes, il dit :
Seigneur Dieu, nous t’en prions, 
	daigne bénir et accueillir cette offrande, 
	accepte-la pleinement, 
	rends-la parfaite et digne de toi : 
qu’elle devienne pour nous 
	le Corps et le Sang de ton Fils bien-aimé, 
	Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
		Il joint les mains.

23.		Dans les formules qui suivent, les paroles du Seigneur seront prononcées ou chantées de façon distincte et claire, comme le requiert la nature de ces paroles.
La veille du jour où il devait souffrir
	pour notre salut et celui de tous les hommes,
	c’est-à-dire aujourd’hui, 
		Il prend le pain et, le tenant un peu au-dessus de l’autel, il continue : 
il prit le pain dans ses mains très saintes 
		Il élève les yeux. 
et, les yeux levés au ciel, 
	vers toi, Dieu, son Père tout-puissant, 
en te rendant grâce il dit la bénédiction, 
	il rompit le pain, 
et le donna à ses disciples, en disant : 
		Il s’incline un peu.

« PRENEZ, ET MANGEZ-EN TOUS : 
CECI EST MON CORPS 
LIVRÉ POUR VOUS. »

Il montre au peuple l’hostie consacrée, la repose sur la patène, et adore en faisant la génuflexion.




24.		Ensuite, il continue :
De même, après le repas, 
		Il prend le calice et, le tenant un peu au-dessus de l’autel, il continue : 
il prit cette coupe incomparable dans ses mains très saintes ; 
et, te rendant grâce à nouveau, il dit la bénédiction, 
et donna la coupe à ses disciples, en disant : 
		Il s’incline un peu.

« PRENEZ, ET BUVEZ-EN TOUS, 
CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, 
LE SANG DE L’ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, 
QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE 
EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. 
VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI. »

Il montre le calice au peuple, le dépose sur le corporal, et adore en faisant la génuflexion.


25.		Puis il introduit une des acclamations suivantes :
I	Il est grand, le mystère de la foi :
R/	Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 
	nous proclamons ta résurrection, 
	nous attendons ta venue dans la gloire.

II	Acclamons le mystère de la foi :
R/	Quand nous mangeons ce pain 
	et buvons à cette coupe, 
	nous annonçons ta mort, Seigneur ressuscité, 
	et nous attendons que tu viennes.

III	Qu’il soit loué, le mystère de la foi :
R/	Sauveur du monde, sauve-nous ! 
	Par ta croix et ta résurrection, tu nous as libérés.

OuⒻ	Proclamons le mystère de la foi :
R/	Gloire à toi qui étais mort, 
	gloire à toi qui es vivant, 
	notre Sauveur et notre Dieu : 
	viens, Seigneur Jésus.
Ou bien, si l’on chante en latin :
	Mystérium fídei :
I	R/	Mortem tuam annuntiámus, Dómine, 
	et tuam resurrectiónem confitémur, donec vénias.
II	R/	Quotiescúmque manducámus panem hunc et cálicem bíbimus, 
	et tuam resurrectiónem confitémur, donec vénias.
III	R/	Salvátor mundi, salva nos, 
	qui per crucem et resurrectiónem tuam liberásti nos.

Ensuite, les mains étendues, le prêtre dit :
Voilà pourquoi nous, tes serviteurs, 
	et ton peuple saint avec nous, 
faisant mémoire 
	de la passion bienheureuse de ton Fils, 
	Jésus, le Christ, notre Seigneur, 
	de sa résurrection du séjour des morts 
	et de sa glorieuse ascension dans le ciel, 
nous te présentons, Dieu de gloire et de majesté, 
	cette offrande 
	prélevée sur les biens que tu nous donnes, 
le sacrifice pur et saint, le sacrifice parfait, 
	pain de la vie éternelle et coupe du salut.

Il continue :
Et comme il t’a plu d’accueillir 
	les présents de ton serviteur Abel le juste, 
	le sacrifice d’Abraham, notre Père dans la foi, 
et celui que t’offrit Melkisédek, ton grand prêtre, 
	oblation sainte et immaculée, 
regarde ces offrandes avec amour 
	et, dans ta bienveillance, accepte-les.



Incliné, les mains jointes, il continue :
Nous t’en supplions, Dieu tout-puissant : 
qu’elles soient portées 
	par les mains de ton saint Ange 
en présence de ta gloire, 
	sur ton autel céleste, 
afin qu’en recevant ici, 
	par notre communion à l’autel, 
	le Corps et le Sang très saints de ton Fils, 
		Il se redresse et se signe en disant : 
nous soyons comblés de la grâce 
	et de toute bénédiction du ciel. 
(Par le Christ, notre Seigneur. Amen.)

Commémoration des défunts
Les mains étendues, il dit :
═══	Souviens-toi aussi, Seigneur, 
de tes serviteurs et de tes servantes (de N. et de N.), 
qui nous ont précédés, 
	marqués du signe de la foi, 
et qui dorment dans la paix.

		Il joint les mains et prie en silence quelques instants pour les défunts 	
		dont il porte l’intention. 
		Puis il reprend, les mains étendues :
Pour eux et pour tous ceux qui reposent dans le Christ, 
	nous implorons ta bonté, Seigneur : 
qu’ils demeurent dans la joie, 
	la lumière et la paix. 
		Il joint les mains. 
(Par le Christ, notre Seigneur. Amen.)



Il se frappe la poitrine avec la main droite, en disant :
════	Et nous pécheurs, tes serviteurs, 
	Il étend les mains et continue : 
	qui mettons notre espérance 
	en ta miséricorde inépuisable, 
admets-nous dans la communauté 
	des saints apôtres et martyrs, 
	avec Jean Baptiste, Étienne, Matthias et Barnabé, 
	(Ignace, Alexandre, Marcellin et Pierre, 
	Félicité et Perpétue, Agathe, Lucie, 
	Agnès, Cécile, Anastasie,) 
	et tous les saints ; 
nous t’en prions, accueille-nous dans leur compagnie, 
	sans nous juger sur le mérite 
	mais en accordant largement ton pardon. 
		Il joint les mains. 
Par le Christ, notre Seigneur. 

Il continue :
Par lui, tu ne cesses de créer tous ces biens, 
	tu les sanctifies, leur donnes la vie, 
	les bénis, et nous en fais le don.

Il prend la patène avec l’hostie, ainsi que le calice, et, les élevant ensemble, il dit :
Par lui, avec lui et en lui, 
	à toi, Dieu le Père tout-puissant, 
	dans l’unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire, 
	pour les siècles des siècles. 

Le peuple acclame :
R/	Amen. 

Vient ensuite le rite de la communion.



prière eucharistique II
26.		Le célébrant principal dit, les mains étendues :
Toi qui es vraiment Saint, 
	toi qui es la source de toute sainteté, Dieu notre Père, 
nous voici rassemblés devant toi, 
et, dans la communion de toute l’Église, 
	nous célébrons le jour très saint
	où notre seigneur Jésus Christ fut livré pour nous. 
Par lui, notre Rédempteur et notre Sauveur, que tu as glorifié, 
	nous te prions : 
		Il joint les mains.

27.		Tous les concélébrants disent, les mains étendues sur les offrandes :
Sanctifie ces offrandes 
	en répandant sur elles ton Esprit ; 
		Le célébrant principal joint les mains puis il fait le signe de croix 
		sur le pain et le calice, en disant : 
qu’elles deviennent pour nous 
	le Corps  et le Sang 
	de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
		Il joint les mains.

Dans les formules qui suivent, les paroles du Seigneur seront prononcées ou chantées de façon distincte et claire, comme le requiert la nature de ces paroles.
Au moment d’être livré 
	et d’entrer librement dans sa passion, 
c’est-à-dire aujourd’hui, 
		Il prend le pain et, le tenant un peu au-dessus de l’autel, il continue : 
il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit 
et le donna à ses disciples, en disant : 
		Il s’incline un peu.

« PRENEZ, ET MANGEZ-EN TOUS : 
CECI EST MON CORPS 
LIVRÉ POUR VOUS. »

Il montre au peuple l’hostie consacrée, la repose sur la patène, et adore en faisant la génuflexion.



Ensuite, il continue :
De même, après le repas, 
		Il prend le calice et, le tenant un peu au-dessus de l’autel, il continue : 
	il prit la coupe ; 
de nouveau il rendit grâce, 
et la donna à ses disciples, en disant : 
		Il s’incline un peu.

« PRENEZ, ET BUVEZ-EN TOUS, 
CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, 
LE SANG DE L’ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, 
QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE 
EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. 
VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI. »

Il montre le calice au peuple, le dépose sur le corporal, et adore en faisant la génuflexion.


28.		Puis il introduit une des acclamations suivantes :
I	Il est grand, le mystère de la foi :
R/	Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 
	nous proclamons ta résurrection, 
	nous attendons ta venue dans la gloire.

II	Acclamons le mystère de la foi :
R/	Quand nous mangeons ce pain 
	et buvons à cette coupe, 
	nous annonçons ta mort, Seigneur ressuscité, 
	et nous attendons que tu viennes.

III	Qu’il soit loué, le mystère de la foi :
R/	Sauveur du monde, sauve-nous ! 
	Par ta croix et ta résurrection, tu nous as libérés.

OuⒻ	Proclamons le mystère de la foi :
R/	Gloire à toi qui étais mort, 
	gloire à toi qui es vivant, 
	notre Sauveur et notre Dieu : 
	viens, Seigneur Jésus.

Ou bien, si l’on chante en latin :
	Mystérium fídei :
I	R/	Mortem tuam annuntiámus, Dómine, 
	et tuam resurrectiónem confitémur, donec vénias.
II	R/	Quotiescúmque manducámus panem hunc et cálicem bíbimus, 
	et tuam resurrectiónem confitémur, donec vénias.
III	R/	Salvátor mundi, salva nos, 
	qui per crucem et resurrectiónem tuam liberásti nos.


Ensuite, les mains étendues, le prêtre dit :
En faisant ainsi mémoire 
	de la mort et de la résurrection de ton Fils, 
nous t’offrons, Seigneur, 
	le Pain de la vie et la Coupe du salut, 
et nous te rendons grâce, 
	car tu nous as estimés dignes 
	de nous tenir devant toi pour te servir.

Humblement, nous te demandons 
	qu’en ayant part au Corps et au Sang du Christ, 
	nous soyons rassemblés par l’Esprit Saint 
	en un seul corps.


═══	Souviens-toi, Seigneur, 
	de ton Église répandue à travers le monde : 
fais-la grandir dans ta charité 
	en union avec ton serviteur notre pape N., 
	notre évêque N.[footnoteRef:2] 
et tous les évêques, les prêtres et les diacres. [2:  On peut faire mention ici de l’évêque coadjuteur et des évêques auxiliaires (PGMR, n° 149).] 



═══	Souviens-toi aussi de nos frères et sœurs 
	qui se sont endormis dans l’espérance de la résurrection, 
et souviens-toi, dans ta miséricorde, de tous les défunts : 
	accueille-les dans la lumière de ton visage.
════	Sur nous tous enfin, 
	nous implorons ta bonté : 
permets qu’avec la Vierge Marie, 
	la bienheureuse Mère de Dieu, 
	avec saint Joseph, son époux, 
	les Apôtres et tous les saints 
	qui ont fait ta joie au long des âges, 
nous ayons part à la vie éternelle 
et que nous chantions ta louange et ta gloire, 
		Il joint les mains. 
	par ton Fils Jésus, le Christ.

Il prend la patène avec l’hostie, ainsi que le calice, et, les élevant ensemble, il dit :
Par lui, avec lui et en lui, 
	à toi, Dieu le Père tout-puissant, 
	dans l’unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire, 
	pour les siècles des siècles. 

Le peuple acclame :
R/	Amen. 

Vient ensuite le rite de la communion.



prière eucharistique III
29.		Le célébrant principal dit, les mains étendues :
Tu es vraiment saint, Dieu de l’univers, 
	et il est juste que toute la création proclame ta louange, 
car c’est toi qui donnes la vie, 
	c’est toi qui sanctifies toutes choses, 
	par ton Fils, Jésus Christ, notre Seigneur, 
	avec la puissance de l’Esprit Saint ; 
et tu ne cesses de rassembler ton peuple, 
	afin que, du levant au couchant du soleil, 
	une offrande pure soit présentée à ton nom. 
		Il joint les mains.

30.		Tous les concélébrants disent, les mains étendues sur les offrandes :
C’est pourquoi nous voici rassemblés devant toi, Dieu notre Père, 
	et, dans la communion de toute l’Église, 
	nous célébrons le jour très saint
	où notre seigneur Jésus Christ fut livré pour nous. 
Par lui, notre Rédempteur et notre Sauveur, que tu as glorifié, 
	nous te supplions de consacrer toi-même 
	les offrandes que nous apportons : 
Sanctifie-les par ton Esprit 
	pour qu’elles deviennent 
		Le célébrant principal joint les mains puis il fait le signe de croix 
		sur le pain et le calice, en disant : 
	le Corps  et le Sang de ton Fils, 
	Jésus Christ, notre Seigneur, 
		Il joint les mains. 
	qui nous a dit de célébrer ce mystère.



Dans les formules qui suivent, les paroles du Seigneur seront prononcées ou chantées de façon distincte et claire, comme le requiert la nature de ces paroles.
La nuit même où il fut livré, 
c’est-à-dire aujourd’hui
		Il prend le pain et, le tenant un peu au-dessus de l’autel, il continue : 
	il prit le pain, 
en te rendant grâce il dit la bénédiction, 
il rompit le pain, 
et le donna à ses disciples, en disant : 
		Il s’incline un peu.

« PRENEZ, ET MANGEZ-EN TOUS : 
CECI EST MON CORPS 
LIVRÉ POUR VOUS. »

Il montre au peuple l’hostie consacrée, la repose sur la patène, et adore en faisant la génuflexion.

Ensuite, il continue :
De même, après le repas, 
		Il prend le calice et, le tenant un peu au-dessus de l’autel, il continue : 
	il prit la coupe ; 
en te rendant grâce il dit la bénédiction, 
et donna la coupe à ses disciples, en disant : 
		Il s’incline un peu.

« PRENEZ, ET BUVEZ-EN TOUS, 
CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, 
LE SANG DE L’ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, 
QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE 
EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. 
VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI. »

Il montre le calice au peuple, le dépose sur le corporal, et adore en faisant la génuflexion.




31.		Puis il introduit une des acclamations suivantes :
I	Il est grand, le mystère de la foi :
R/	Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 
	nous proclamons ta résurrection, 
	nous attendons ta venue dans la gloire.

II	Acclamons le mystère de la foi :
R/	Quand nous mangeons ce pain 
	et buvons à cette coupe, 
	nous annonçons ta mort, Seigneur ressuscité, 
	et nous attendons que tu viennes.

III	Qu’il soit loué, le mystère de la foi :
R/	Sauveur du monde, sauve-nous ! 
	Par ta croix et ta résurrection, tu nous as libérés.

OuⒻ	Proclamons le mystère de la foi :
R/	Gloire à toi qui étais mort, 
	gloire à toi qui es vivant, 
	notre Sauveur et notre Dieu : 
	viens, Seigneur Jésus.

Ou bien, si l’on chante en latin :
	Mystérium fídei :
I	R/	Mortem tuam annuntiámus, Dómine, 
	et tuam resurrectiónem confitémur, donec vénias.
II	R/	Quotiescúmque manducámus panem hunc et cálicem bíbimus, 
	et tuam resurrectiónem confitémur, donec vénias.
III	R/	Salvátor mundi, salva nos, 
	qui per crucem et resurrectiónem tuam liberásti nos.



Ensuite, les mains étendues, le prêtre dit :
En faisant ainsi mémoire de ton Fils, 
	de sa passion qui nous sauve, 
	de sa glorieuse résurrection 
	et de son ascension dans le ciel, 
alors que nous attendons son dernier avènement, 
nous t’offrons, Seigneur, en action de grâce, 
	ce sacrifice vivant et saint.
Regarde, nous t’en prions, 
	l’oblation de ton Église, 
et daigne y reconnaître ton Fils qui, selon ta volonté, 
	s’est offert en sacrifice pour nous réconcilier avec toi. 
Quand nous serons nourris de son Corps et de son Sang, 
	et remplis de l’Esprit Saint, 
accorde-nous d’être un seul corps et un seul esprit 
	dans le Christ.

════	Que l’Esprit Saint fasse de nous 
	une éternelle offrande à ta gloire, 
pour que nous obtenions un jour l’héritage promis, 
	avec tes élus : 
en premier lieu la bienheureuse Vierge Marie, 
	Mère de Dieu, 
avec saint Joseph, son époux, 
les bienheureux Apôtres, les glorieux martyrs, 
(saint N.) Il peut nommer ici un saint honoré ce jour-là ou le saint patron du lieu. 
et tous les saints, 
	qui ne cessent d’intercéder auprès de toi 
	et nous assurent de ton secours.



════	Et maintenant nous te supplions, Seigneur : 
	par le sacrifice qui nous réconcilie avec toi, 
	étends au monde entier le salut et la paix. 

Affermis ton Église, en pèlerinage sur la terre, 
	dans la foi et la charité, 
en union avec ton serviteur notre pape N., et notre évêque N.[footnoteRef:3] 
l’ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, 
	et tout le peuple que tu as racheté. [3:  On peut faire mention ici de l’évêque coadjuteur et des évêques auxiliaires (PGMR, n° 149).] 


Écoute, en ta bonté, les prières de ta famille, 
	que tu as voulu rassembler devant toi. 
Dans ta miséricorde, ramène à toi, Père très aimant, 
	tous tes enfants dispersés.

═══	Pour nos frères et sœurs défunts, 
	et pour tous ceux qui ont quitté ce monde 
	et trouvent grâce devant toi, 
	nous te prions : 
en ta bienveillance, 
	accueille-les dans ton royaume, 
où nous espérons être comblés de ta gloire, 
	tous ensemble et pour l’éternité, 
		Il joint les mains. 
par le Christ, notre Seigneur, 
	par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

Il prend la patène avec l’hostie, ainsi que le calice, et, les élevant ensemble, il dit :
Par lui, avec lui et en lui, 
	à toi, Dieu le Père tout-puissant, 
	dans l’unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire, 
	pour les siècles des siècles. 

Le peuple acclame :
R/	Amen. 

Vient ensuite le rite de la communion.
Rite de la communion
33.	Au moment de la communion, il est bon que le prêtre confie l’eucharistie qui se trouve sur la table de l’autel au diacre, à l’acolyte ou à un aux autres ministres extraordinaires, pour qu’ensuite ils l’apportent aux malades qui communient chez eux.

34.	Antienne de la communion	1 Co 11, 24-25
« Ceci est mon corps, livré pour vous, dit le Seigneur. 
	Faites cela en mémoire de moi. 
Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. 
	Chaque fois que vous en boirez 
	faites cela en mémoire de moi. »

35.	La distribution de la communion étant achevée, le ciboire avec les hosties pour la communion du lendemain reste sur l’autel. Le prêtre, se tenant debout au siège, dit la Prière après la communion.

36.	Prière après la communion
Nous avons repris des forces, Dieu tout-puissant, 
	en célébrant aujourd’hui la Cène de ton Fils ; * 
accorde-nous d’être rassasiés / 
	au banquet de l’éternité. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen. 




Transfert du Saint-Sacrement




37.	Après cette prière, le prêtre vient devant l’autel, il met l’encens dans l’encensoir, il le bénit et, à genoux, il encense trois fois le Saint-Sacrement. Ensuite, ayant reçu le voile huméral de couleur blanche, il se relève et prend le ciboire, qu’il recouvre avec les extrémités du voile.

38.	La procession s’organise pour porter le Saint-Sacrement, accompagné de cierges et d’encens, à travers l’église, vers le lieu du reposoir, préparé dans un endroit de l’église ou dans une chapelle convenablement ornée. Un ministre précède avec la croix, entouré de deux autres portant des cierges allumés. Suivent d’autres ministres portant des cierges allumés. Devant le prêtre qui porte le Saint-Sacrement, avance le thuriféraire avec l’encensoir fumant. On chante pendant ce temps l’hymne Pange lingua (sauf les deux dernières strophes) ou un autre chant eucharistique.

39.	Lorsque la procession est parvenue au reposoir, le prêtre, avec l’aide d’un diacre, si besoin est, dépose le ciboire dans le tabernacle dont la porte demeure ouverte. Puis ayant mis l’encens dans l’encensoir, il encense, à genoux, le Saint-Sacrement, tandis qu’on change le Tantum ergo sacramentum ou un autre chant eucharistique. Ensuite, le diacre ou le prêtre lui-même referme la porte du tabernacle.

40.	Après un temps d’adoration en silence, le prêtre et les ministres font la génuflexion et retournent à la sacristie.

41.	Au moment qui convient, on dépouille l’autel et, si possible, on enlève les croix de l’église. Il convient de voiler celles que l’on ne peut enlever.

42.	Ceux qui ont participé à la messe du soir ne disent pas les Vêpres.

43.	Les fidèles sont invité, selon les circonstances des lieux (et des choses), à poursuivre l’adoration devant le Saint-Sacrement pendant une partie convenable de la nuit. Toutefois, après minuit, cette adoration se fait sans solennité.

44.	Si la célébration de la Passion du Seigneur n’a pas lieu le lendemain, vendredi, dans la même église, la messe se conclu comme d’habitude, et le Saint-Sacrement est déposé dans le tabernacle.




Vendredi saint 
la Passion du Seigneur


1.	Le Vendredi et le Samedi saints, selon une très ancienne tradition l’Église ne célèbre pas les sacrements, à l’exception de la pénitence et de l’onction des malades.

2.	En ce jour, la communion n’est distribuée aux fidèles que pendant la célébration de la Passion ; toutefois, on peut, à n’importe quelle de la journée, porter la communion aux malades et aux infirmes qui ne peuvent participer à cette célébration.

3.	L’autel doit être complètement dépouillé, sans croix, ni chandeliers, ni nappe.


Célébration de la Passion du Seigneur
4.	L’après-midi de ce jour, vers trois heures, à moins qu’une raison pastorale ne fasse choisir une heure plus tardive, on célèbre la Passion du Seigneur.
Cette action comporte trois parties :	
• la liturgie de la Parole ; 	
• l’adoration de la sainte Croix ; 	
• la sainte Communion.

5.	Le prêtre et le diacre, s’il y a un, revêtus des vêtements de la messe, qui sont de couleur rouge, s’avancent vers l’autel en silence et, après l’avoir salué, se prosternent face contre terre ou se mettent à genoux. Tous prient en silence pendant quelques temps. Tous les autres se mettent à genoux.

6.	Ensuite, le prêtre avec les ministres gagne le siège où, se tenant tourné vers le peuple, il dit, les mains étendues, l’une des prières suivantes, en omettant l’invitation Prions le Seigneur.

Prière
Souviens-toi, Seigneur, de ta miséricorde, +  
	sanctifie ceux qui veulent te servir 
	et protège-les toujours, *  
car c’est pour eux que ton Fils Jésus Christ / 
	a institué par son sang répandu le sacrement pascal. 
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

Ou bien :
Seigneur Dieu, + 
	par la passion du Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
	tu as détruit la mort héritée du premier péché, 
	elle qui tenait l’humanité sous sa loi ; * 
accorde-nous de ressembler à ton Fils : 
	du fait de notre nature, 
	nous sommes à l’image de l’homme pétri d’argile ; / 
de même, que ta grâce nous sanctifie 
	pour que nous soyons à l’image de celui qui vient du ciel. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


Première partie
Liturgie de la Parole
7.	Ensuite, tous s’assoient, et on proclame la première lecture, tirée du prophète Isaïe 
(Is 52, 13 – 53, 12), avec son psaume.
8.	Vient ensuite la deuxième lecture, tirée de l’épître aux Hébreux (He 4, 14-15 ; 5, 7-9), et le chant avant l’Évangile.
9.	Puis on lit la Passion du Seigneur selon saint Jean (Jn 18, 1 – 19, 42), de la même manière que le dimanche des Rameaux.
10.	Après la lecture de la Passion, le prêtre fait une brève homélie, à la fin de laquelle il pet inviter les fidèles à rester quelque temps en silence.

prière universelle
11.	La liturgie de la Parole se termine par la prière universelle qui, en ce jour, est dite de la manière suivante : le diacre, s’il y en a un, ou en son absence, un ministre laïc, debout à l’ambon, donne l’intention dans un invitatoire ; tous prient un moment en silence, puis le prêtre, debout à son siège ou, selon l’opportunité, à l’autel, les mains étendues, dit l’oraison.
Pendant ces prières, les fidèles peuvent soit se tenir debout, soit à genoux.
12.	Avant la prière du prêtre, on peut aussi employer, conformément à la tradition la monition du diacre : Prions à genoux, suivie de l’agenouillement de tous pour une prière en silence dont le terme est marqué par l’invitation : Levons-nous.
Cependant, les Conférences épiscopales peuvent prévoir d’autres invitation pour introduire la prière du prêtre.
13.	Pour une grave nécessité publique, l’évêque diocésain peut autoriser ou imposer une intention spéciale.
I.	Pour la sainte Église
Prions, frères et sœurs bien-aimés, pour la sainte Église de Dieu : 
que notre Dieu et Seigneur 
	lui donne la paix, 
	la rassemble dans l’unité 
	et la garde par toute la terre ; 
qu’il nous accorde une vie calme et paisible, 
	pour glorifier Dieu le Père tout-puissant.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, / 
	dans le Christ, tu as révélé ta gloire à tous les peuples ; * 
protège l’œuvre de ta miséricorde, 
	afin que ton Église répandue par tout l’univers 
	demeure inébranlable dans la foi / 
	pour proclamer ton nom. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


II.	Pour le pape
Prions pour notre saint Père le pape N., 
	choisi par Dieu notre Seigneur dans le collège des évêques : 
qu’il le garde sain et sauf au service de son Église 
	pour gouverner le peuple saint de Dieu.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant 
	dont la sagesse organise toutes choses, + 
	écoute en ta bonté notre prière : * 
protège avec amour l’évêque de Rome que tu nous as choisi, 
	afin que, sous la conduite de ce pasteur suprême, / 
	le peuple chrétien que tu gouvernes 
	progresse toujours dans la foi. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.



III.	Pour le clergé et le peuple fidèle
Prions pour notre évêque N., 
	pour tous les évêques, les prêtres, les diacres de l’Église 
	et pour l’ensemble du peuple des fidèles.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant 
	dont l’Esprit sanctifie et gouverne 
	le corps entier de l’Église, + 
exauce les prières que nous t’adressons 
	pour tes ministres : 
afin que, par le don de ta grâce, / 
	tout ton peuple te serve avec fidélité. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


IV.	Pour les catéchumènes
Prions pour les (nos) catéchumènes : 
que Dieu notre Seigneur 
	ouvre leur cœur à sa parole 
	et les accueille dans sa miséricorde ; 
après avoir reçu le pardon de tous leurs péchés 
	par le bain de la naissance nouvelle, 
qu’ils soient reconnus comme appartenant 
	au Christ Jésus notre Seigneur.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, 
	toi qui assures la fécondité de ton Église 
	en lui donnant toujours de nouveaux enfants, + 
augmente en nos catéchumènes 
	la foi et l’intelligence de la foi : * 
qu’ils renaissent à la source du baptême /  
	et prennent place parmi tes enfants d’adoption. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.




V.	Pour l’unité des chrétiens
Prions pour tous nos frères et sœurs qui croient au Christ 
	et cherchent à faire la vérité : 
que le Seigneur notre Dieu 
	les rassemble et les garde dans son unique Église.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, 
	toi qui rassembles ce qui est dispersé 
	et qui gardes ce que tu as rassemblé, / 
jette un regard de paix sur le troupeau conduit par ton Fils : * accorde à ceux qu’un même baptême a consacrés 
	d’être unis dans la plénitude de la foi 
	et de demeurer en communion 
	par le lien de la charité. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


VI.	Pour les Juifs
Prions pour les Juifs 
	à qui le Seigneur notre Dieu a parlé en premier : 
qu’il leur donne de progresser dans l’amour de son nom 
	et dans la fidélité à son alliance.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, 
	toi qui as confié tes promesses 
	à Abraham et à sa descendance, + 
écoute avec bonté les prières de ton Église : * 
donne au peuple que tu as choisi en premier / 
	de parvenir à la plénitude de la rédemption. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.




VII.	Pour ceux qui ne croient pas au Christ
Prions pour ceux qui ne croient pas au Christ : 
demandons qu’à la lumière de l’Esprit Saint, 
	ils puissent s’engager, eux aussi, sur le chemin du salut.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, + 
	donne à ceux qui ne reconnaissent pas le Christ 
	de marcher en ta présence d’un cœur sincère, 
	afin de découvrir la vérité ; * 
et donne-nous de progresser sans cesse dans l’amour mutuel, 
	attentifs à percevoir plus pleinement le mystère de ta vie, / 
	pour être dans le monde 
	des témoins plus parfaits de ton amour. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


VIII. Pour ceux qui ne croient pas en Dieu
Prions pour ceux qui ne connaissent pas Dieu : 
demandons qu’en recherchant d’un cœur sincère ce qui est droit 
	ils puissent parvenir jusqu’à Dieu lui-même.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, + 
	tu as créé l’être humain 
	pour qu’il te cherche dans un désir inlassable 
	et que son cœur s’apaise en te trouvant ; * 
nous t’en prions, fais que tous, 
	au milieu des difficultés qui leur font obstacle, 
	discernent les signes de ta tendresse 
	et perçoivent le témoignage des œuvres bonnes 
	de ceux qui croient en toi, / 
afin d’avoir le bonheur de te reconnaître, 
	toi, le seul vrai Dieu et notre Père. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


IX.	Pour les responsables des pouvoirs publics
Prions pour les chefs d’État 
	et tous les responsables des affaires publiques : 
que le Seigneur notre Dieu 
	dirige leur esprit et leur cœur selon sa volonté 
	pour la paix véritable et la liberté de tous.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, 
	le cœur humain et les droits des peuples sont dans ta main ; + 
regarde avec bienveillance 
	ceux qui exercent le pouvoir sur nous ; * 
que par ta grâce s’affermissent partout sur la terre 
	la sécurité et la paix, la prospérité des nations / 
	et la liberté religieuse. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


X.	Pour ceux qui sont dans l’épreuve
Frères et sœurs bien-aimés, prions Dieu le Père tout-puissant,
pour qu’il purifie le monde de toute erreur, 
	chasse les maladies et repousse la famine, 
	ouvre les prisons et brise les chaînes, 
	protège ceux qui voyagent, 
	ramène chez eux les exilés, 
	donne la force aux malades, 
	et, aux mourants, accorde le salut.

Tous prient en silence. Puis le prêtre dit :
Dieu éternel et tout-puissant, 
	consolation des affligés, force de ceux qui peinent, + 
entends les prières de ceux qui crient vers toi, 
	quelles que soient leurs souffrances : * 
que tous aient la joie de trouver dans leurs détresses / 
	le secours de ta miséricorde. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

Deuxième partie
Adoration de la sainte Croix
14.	La prière universelle achevée, on fait l’adoration solennelle de la sainte Croix.
La présentation de la Croix peut se faire sous deux formes. On choisira celle des deux qui est la mieux adaptée à l’assemblée, selon les exigences pastorales.


Présentation de la sainte Croix
PREMIÈRE FORME
15.	Le diacre, avec les ministres, ou un autre ministre idoine se rend à la sacristie d’où il apporte la Croix recouverte d’un voile violet ; il s’avance à travers l’église jusqu’au milieu du sanctuaire, accompagné des deux ministres qui portent des cierges allumés.
Le prêtre, debout devant l’autel, tourné vers le peuple, prend la Croix, en découvre un peu le sommet et l’élève en commençant : Voici le bois de la Croix…, un diacre l’aidant dans le chant ou, le cas échéant, une schola. Tous répondent : Venez, adorons.

Voici le bois de la Croix, qui a porté le salut du monde.
R/	Venez, adorons !

Puis tous s’agenouillent et adorent en silence durant quelques instants tandis que le prêtre reste debout et tient la Croix élevée.

Ensuite, le prêtre découvre le bras droit de la Croix, il l’élève de nouveau en chantant : Voici le bois de la Croix…, et on fait comme la première fois.

Le prêtre découvre enfin totalement la Croix, il l’élève une troisième fois en chantant : Voici le bois de la Croix…, et ont fait de nouveau comme la première fois.

DEUXIÈME FORME
16.	Le prêtre ou le diacre ou un autre ministre idoine, accompagné des autres ministres, se rend près de la porte de l’église où il prend la Croix non voilée, les autres ministres prennent des cierges allumés, et tous s’avancent en procession à travers l’église vers le sanctuaire.
Près de la porte, puis au milieu de l’église, enfin devant l’entrée du sanctuaire, celui qui porte la Croix l’élève en chantant :

Voici le bois de la Croix, qui a porté le salut du monde.
R/	Venez, adorons !

Après chacune de ces réponses, tous s’agenouillent et adorent en silence durant quelques instants, comme ci-dessus.
Adoration de la sainte Croix
17.	Ensuite, accompagné de deux ministres portant des cierges allumés, le prêtre ou un diacre porte la Croix jusqu’à l’entrée du sanctuaire ou jusqu’à un autre lieu adapté, et là, il la dépose ou la remet à des ministres qui la soutiennent, les cierges ayant été déposés à droite et à gauche.

18.	Pour l’adoration de la Croix, le prêtre célébrant s’avance le premier, après avoir enlevé la chasuble et, éventuellement d’être déchaussé. Ensuite, le clergé, les ministres laïcs et les fidèles s’avancent comme en procession, et rendent hommage à la Croix soit par une simple génuflexion, soit par un autre signe adapté, selon l’usage de la région, par exemple en l’embrassant.

19.	On ne présente qu’une seule croix à l’adoration. Si, du fait d’une très grand nombre de fidèles, il était trop long de faire passer chacun d’entre eux devant cette seule croix, on agirait de la façon suivante : lorsqu’un certain nombre de participants, clergé et fidèles, auront pu faire l’adoration, le prêtre prendra la Croix et, en se tenant au milieu, devant l’autel, il invitera en quelques mots l’assemblée à adorer la sainte Croix. Puis il élèvera celle-ci durant un peu de temps pour la présenter à l’adoration silencieuse des fidèles.

20.	Pendant qu’on célèbre l’adoration de la sainte Croix, on chante l’antienne Crucem tuam, les Impropères, l’hymne Crux fidelis ou d’autres chants adaptés. Revenu à sa place, chacun s’assied.


CHANTS POUR L’ADORATION DE LA SAINTE CROIX
Antienne	cf. Ps 66, 2
R/	Ta croix, Seigneur, nous l’adorons, 
	et ta sainte résurrection, nous la chantons :
c’est par le bois de la Croix 
	que la joie est venue dans le monde.
V/	Que Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse, 
que son visage s’illumine pour nous, 
et qu’il nous prenne en pitié.
(Et on répète l’antienne)



	Chant des reproches (Impropères)
V/	Ô mon peuple, que t’ai-je fait ?
En quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi !

	I
1.	T’ai-je fait sortir du pays d’Égypte 
pour qu’à ton Sauveur tu fasses une croix ?
R/	Hagios o Theós, hagios Ischyrós, hagios Athánatos, eléison imas.
Ou :	Sanctus Deus, sanctus Fortis, Sanctus Immortális, miserére nobis.
Ou :	Ô Dieu saint, ô Dieu fort, Ô Dieu immortel, prends pitié de nous.
2.	T’ai-je quarante ans guidé dans le désert 
et nourri de la manne, 
t’ai-je fait entrer en terre assez belle 
pour qu’à ton Sauveur tu fasses une croix ?     R/	
3.	Qu’aurais-je dû faire de plus pour toi que je n’aie point fait ? 
Moi, je t’ai planté comme une vigne de choix, la plus belle :
tu n’as eu pour moi que ton amertume 
et du vinaigre pour ma soif ;
d’une lance tu m’as ouvert le cœur, 
à moi ton Sauveur !     R/

	II
4.	Moi, j’ai frappé pour toi l’Égypte ainsi que ses premiers-nés : 
toi, tu m’as livré, flagellé !
R/	Ô mon peuple, que t’ai-je fait ?
En quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi !
5.	Moi, je t’ai fait sortir d’Égypte, j’ai englouti le Pharaon, 
je l’ai noyé dans la mer Rouge : 
toi, tu m’as livré aux grands prêtres !     R/
6.	Moi, devant toi, j’ouvris la mer : 
toi, tu m’as ouvert de ta lance !     R/
7.	Moi, devant toi, je m’avançai dans la colonne de nuée : 
toi, tu m’as conduit à Pilate !     R/
8.	Moi, j’ai veillé dans le désert et de la manne t’ai nourri : 
toi, tu m’as frappé, flagellé !     R/
9.	Moi, aux eaux vives du rocher, je t’ai fait boire le salut : 
toi, tu me fis boire le fiel, m’abreuvas de vinaigre !     R/
10.	Moi, j’ai fait pour toi frapper les rois, les puissants rois de Canaan : 
toi, tu m’as frappé d’un roseau !     R/
11.	Moi, dans ta main j’ai mis le sceptre, je t’ai promu peuple royal, : 
toi, tu as placé sur ma tête la couronne d’épines !     R/
12.	Moi, je t’ai par ma toute-puissance exalté : 
toi, tu m’as pendu au gibet de la croix !     R/

	Hymne
	Crux fidelis ou un chant analogue en français.
R/1	Croix fidèle, arbre unique, noble entre tous !
Nulle forêt n’en produit de tel 
avec ces feuilles, ces fleurs et ces fruits !
R/2	Douceur du bois, douceur du clou, 
qui porte un si doux fardeau !
1.	Chante, ma langue, le combat, la glorieuse lutte ; 
sur le trophée de la croix, proclame le noble triomphe : 
le Rédempteur du monde fut vainqueur en s’immolant.     R/1
2.	Attristé de l’égarement de notre premier père, 
qui tomba dans la mort en mordant le fruit néfaste, 
le Créateur choisit lui-même un arbre 
	pour réparer la malédiction de l’arbre.     R/2
3.	Cette œuvre de salut, l’ordre divin l’exigeait, 
pour vaincre par la ruse la ruse multiforme du Malin, 
et porter le remède d’où venait la blessure.     R/1
4.	Quand vint donc la plénitude du temps, 
le Fils, créateur du monde, fut envoyé d’auprès du Père. 
Il s’avança, devenu chair dans un sein virginal.     R/2
5.	L’enfant pleure, couché dans une étroite mangeoire : 
la Vierge, sa Mère, entoure de langes ses membres, 
elle enveloppe de bandelettes serrées ses mains, ses pieds, ses jambes. R/1
6.	Trente années achevées, au terme de sa vie corporelle, 
il se livre volontairement à la passion pour laquelle il était né. 
L’Agneau est élevé en croix pour être immolé sur le bois.     R/2
7.	Voici vinaigre, fiel, roseau, crachats, clous et lance ! 
Le doux corps est transpercé, le sang et l’eau ruissellent ; 
terre, mer, astres et monde, quel fleuve vous lave !     R/1
[bookmark: _Hlk97130868]8.	Fléchis tes branches, grand arbre, relâche le corps tendu ; 
assouplis la dureté reçue de la nature ; 
aux membres du roi des cieux offre un appui plus doux.     R/2
9.	Toi seul as mérité de porter la rançon du monde 
et de lui préparer un havre après son naufrage, 
toi qui fus oint du sang sacré jailli du corps de l’Agneau.     R/1
10.	Au Père et à son Fils, à l’illustre Consolateur, 
à l’heureuse Trinité, gloire égale et éternelle, 
car sa grâce bienfaisante nous rachète et nous sauve.     R/2

Si les conditions de lieux ou les traditions populaires s’y prêtent et si la situation pastorale le permet, on peut chanter le Stabat Mater selon le Graduel romain, ou un autre chant adapté faisant mémoire de la compassion de la bienheureuse Vierge Marie.

21.	L’adoration étant achevée, le diacre ou un ministre porte la Croix à sa place sur l’autel ou près de celui-ci. Les cierges allumés sont déposés autour de l’autel, sur celui-ci ou près de la Croix.


Troisième partie
sainte communion
22.	On met la nappe sur l’autel. On y place le corporal et le Missel. Entre-temps un diacre, ou à son défaut le prêtre lui-même, ayant revêtu le voile huméral, va prendre le Saint-Sacrement au lieu où on l’a déposé la veille. Il revient à l’autel par le chemin le plus directe, tandis que tous se tiennent debout en silence. Deux ministres accompagnent le Saint-Sacrement avec des cierges allumés qu’ils déposent près de l’autel ou sur celui-ci.
Lorsque le diacre, s’il y en a un, a placé le Saint-Sacrement sur l’autel et découvert le ciboire, le prêtre s’approche, il monte à l’autel et fait la génuflexion.


23.	Ensuite, le prêtre dit à voix haute, les mains jointes :
Comme nous l’avons appris du Sauveur, 
et selon son commandement, nous osons dire :

Ou bien Ⓕ : 
Unis dans le même Esprit, 
nous pouvons dire avec confiance 
la prière que nous avons reçue du Sauveur :



Il étend les mains et, avec le peuple, il continue :
Notre Père, qui es aux cieux, 
	que ton nom soit sanctifié, 
	que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite 
	sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui 
	notre pain de ce jour. 
Pardonne-nous nos offenses, 
	comme nous pardonnons aussi 
	à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 
	mais délivre-nous du Mal.

23.	Les mains étendues, le prêtre, seul, continue :
Délivre-nous de tout mal, Seigneur, 
et donne la paix à notre temps : 
soutenus par ta miséricorde, 
nous serons libérés de tout péché, 
	à l’abri de toute épreuve, 
nous qui attendons que se réalise 
	cette bienheureuse espérance : 
	l’avènement de Jésus Christ, notre Sauveur.

Il joint les mains. Le peuple conclut la prière par l’acclamation :
R/	Car c’est à toi qu’appartiennent 
	le règne, la puissance et la gloire 
	pour les siècles des siècles !

25.	Ensuite, les mains jointes, le prêtre dit à voix basse :
Seigneur Jésus Christ, 
que cette communion à ton Corps et à ton Sang 
	n’entraîne pour moi ni jugement ni condamnation ; 
mais que, par ta bonté, elle soutienne mon esprit et mon corps 
	et me donne la guérison.
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26.	Le prêtre fait la génuflexion, prend l’hostie et, la tenant un peu élevée au-dessus du ciboire, tourné vers le peuple, dit à voix haute :
Voici l’Agneau de Dieu, 
voici celui qui enlève les péchés du monde. 
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

Et il ajoute avec le peuple, une seule fois :
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; 
mais dis seulement une parole, et je serai guéri.

[bookmark: _Hlk97131293]27.	Puis le prêtre, tourné vers l’autel, dit tout bas :
Que le Corps du Christ me garde pour la vie éternelle.

Et il consomme avec respect le Corps du Christ.



	
Rite de la délégation d’un ministre 
pour distribuer la sainte communion Ⓕ

1.	L’évêque diocésain a la faculté de permettre à tous les prêtres exerçant des fonctions sacrées de pouvoir déléguer – en chaque cas ad actum – un fidèle compétent qui, dans les cas de réelle nécessité, distribuera avec eux la sainte Communion.

2.	Il convient que le fidèle qui, en ces cas, est délégué – ad actum – pour distribuer la Communion, en reçoive la mission selon le rite qui suit.

3.	Après que le prêtre célébrant a lui-même communié, le ministre extraordinaire s’approche de l’autel et prend place devant le prêtre qui le bénit en disant :
Que le Seigneur vous bénisse : 
allez maintenant distribuer à vos frères et sœurs 
le Corps du Christ.

Le ministre répond :
R/	Amen.

4.	Si le ministre extraordinaire doit recevoir lui-même la sainte Eucharistie, le prêtre donne la communion et, ensuite, remet le ciboire ou la coupelle contenant les hosties, ou éventuellement le calice, et, en même temps que lui, va distribuer la communion aux fidèles.





28.	Puis le prêtre distribue la communion aux fidèles. Pendant la communion, on peut chanter le psaume 21 ou un autre chant approprié.

29.	Lorsque la distribution de la communion est achevée, le diacre ou un autre ministre désigné pour cela porte le ciboire à l’endroit qui a été préparé en dehors de l’église elle-même, ou bien, si les circonstances le demandent, il le dépose dans le tabernacle.

30.	Puis le prêtre, après avoir observé le temps de silence qui convient, dit : Prions le Seigneur, et il dit la Prière après la communion.

PRière après la communion
Dieu éternel et tout-puissant, 
	tu nous as renouvelés 
	par la mort et la résurrection bienheureuse de ton Christ ; + 
entretiens en nous l’œuvre de ta miséricorde : * 
que notre communion à ce mystère / 
consacre à ton service notre vie tout entière.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

31.	Pour le renvoi de l’assemblée, le diacre ou, à son défaut, le prêtre lui-même peut dire l’invitation : Inclinez-vous pour la bénédiction.
Puis le prêtre, debout, tourné vers le peuple, et étendant les mains sur lui, dit cette Prière sur le peuple :
Que ta bénédiction, nous t’en prions, Seigneur, + 
	descende en abondance sur ton peuple 
	qui a célébré la mort de ton Fils 
	dans l’espérance de sa propre résurrection : * 
accorde-lui pardon et réconfort, 
	augmente sa foi, / 
assure son éternelle rédemption.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

32.	Puis tous, après avoir fait la génuflexion à la Croix, se retirent en silence.

33.	Après la célébration, l’autel est dépouillé. Cependant, on laisse sur lui la Croix, avec deux ou quatre chandeliers.

34.	Ceux qui ont participé à la célébration de la Passion ne disent pas les Vêpres.
Samedi saint


1.	Le Samedi saint, l ‘Église demeure auprès du tombeau de son Seigneur. Elle médite la passion et la mort du Christ, ainsi que sa descente au séjour des morts, en attendant sa résurrection dans la prière et le jeûne.

2.	La table de l’autel ayant été dépouillée, l’Église s’abstient de célébrer le sacrifice de la messe. Après la Vigile solennelle – cette attente nocturne de la résurrection – éclatera la joie pascale, joie qui débordera en cinquante jours de fête.

3.	Aujourd’hui, la communion ne peut être portée qu’en viatique.



Temps pascal
Dimanche de Pâques
la résurrection du Seigneur


Vigile pascale dans la Nuit sainte

1.	Selon une tradition très ancienne, cette nuit est « une veille en l’honneur du Seigneur » (Ex 12, 42). Elle est ordonnée de telle sorte que, selon la recommandation de l’Évangile (Lc 12, 35-37), les fidèles, tenant en mains leurs flambeaux allumés, soient semblables à des hommes qui attendent leur maître, afin qu’à son retour il les trouve en train de veiller et les fasse asseoir à sa table.

2.	Que la veillée de cette nuit, qui est la plus grande et la plus noble de toutes les solennités, soit unique pour chaque église. Qu’elle soit ainsi ordonnée : après le lucernaire (office de la lumière) et la proclamation de la Pâques (1re partir de cette Vigile), la sainte Église, confiante en la parole et la promesse du Seigneur, médite les merveilles que, depuis les origines, celui-ci a réalisées pour son peuple (2e partie ou liturgie de la Parole). Aux approches du matin de la résurrection, avec les nouveaux membres qui lui sont nés par le baptême (3e partie ou liturgie baptismale), elle prend place à la table que le Seigneur a préparée pour son peuple, elle participe au mémorial de sa mort et de sa résurrection, jusqu’à ce qu’il vienne (4e partie ou liturgie eucharistique).

3.	La Vigile pascale doit se célébrer entièrement de nuit. Elle ne peut commencer avant la tombée de la nuit, et elle doit être achevée avant l’aube du dimanche.

4.	La messe de la Vigile, même si elle est célébrée avant minuit, est la messe pascale du dimanche de Pâques.

5.	Quiconque participe à la messe de la Vigile peut communier une seconde fois à la messe du jour de Pâques. Tout prêtre qui célèbre ou concélèbre la messe de la Vigile peut de nouveau célébrer ou concélébrer la messe du jour de Pâques.
La Vigile pascale tient lieu de l’Office des lectures.

6.	Le diacre assiste le prêtre comme de coutume. Toutefois, s’il n’y a pas de diacre, les fonctions qui le reviennent sont assumées par le prêtre célébrant ou un concélébrant. Le prêtre et le diacre revêtent, comme à la messe, des vêtements liturgiques de couleur blanche.

7.	On prépare des cierges pour tous ceux qui vont participer à la Vigile. Toutes les lumières de l’église sont éteintes.

Première partie
Ouverture solennelle de la Vigile 
ou Office de la lumière


Bénédiction du feu et préparation du cierge
8.		À l’endroit qui convient, hors de l’église, on prépare un feu. Lorsque le peuple est rassemblé en cet endroit, le prêtre s’y rend avec les ministres dont l’un porte le cierge pascal. On ne porte pas la croix de procession ni les luminaires.
Là où il n’est pas possible d’allumer un feu hors de l’église, le rite se déroule comme on l’indique ci-dessous au n° 13.

9.	Le prêtre et les fidèles font le signe de la croix pendant qu’il dit :
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.
R/	Amen.

Ensuite, il salue comme à l’ordinaire le peuple rassemblé, en utilisant l’une des trois formules :
La grâce de Jésus, le Christ, notre Seigneur, 
l’amour de Dieu le Père, 
et la communion de l’Esprit Saint, 
	soient toujours avec vous.
R/	Et avec votre esprit.

Ou bien :
Que la grâce et la paix 
	de Dieu notre Père 
	et du Seigneur Jésus, le Christ, 
	soient toujours avec vous.
R/	Et avec votre esprit.

Ou bien :
Le Seigneur soit avec vous.
R/	Et avec votre esprit.



Ensuite, il explique brièvement au peuple le sens de la vigile de cette nuit. Il le fait en ces termes ou d’autres semblables :
Frères et sœurs bien-aimés, 
en cette nuit très sainte 
	où notre Seigneur Jésus Christ est passé de la mort à la vie, 
	l’Église invite tous ses enfants disséminés de par le monde 
	à se réunir pour veiller et prier.

Nous allons donc commémorer la Pâque du Seigneur 
	en écoutant sa parole et en célébrant ses mystères ; 
	ainsi nous aurons l’espérance d’avoir part 
	à son triomphe sur la mort 
	et de vivre avec lui en Dieu.

10.	Ensuite, le prêtre bénit le feu, en disant, les mains étendues :
Prions le Seigneur.

Seigneur Dieu, 
	par ton Fils tu as apporté à tes fidèles 
	le feu de ta splendeur ; + 
sanctifie ce feu  nouveau ; * 
accorde-nous, durant ces fêtes pascales, 
	d’être enflammés d’un si grand désir du ciel / 
	que nous puissions parvenir, avec un cœur pur, 
	aux fêtes de l’éternelle lumière. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.



11.		Après la bénédiction du feu nouveau, un acolyte ou un autre ministre présente le cierge pascal au prêtre qui préside, et celui-ci, avec un stylet, pratique sur le cierge une incision en forme de croix. Ensuite il trace au-dessus de cette croix la lettre grecque Alpha, au-dessous, la lettre Oméga, et, entre les bras de la croix, les quatre chiffres du millésime de l’année en cours. Il prononce en même temps les paroles suivantes :

1.	Le Christ, hier et aujourd’hui,A

2      0

2      2



		Il grave le bras vertical.
2.	commencement et fin de toutes choses,
		Il grave le bras horizontal.
3.	Alpha
		Il grave au-dessus du bras vertical la lettre A.
4.	et Oméga ;
		Il grave au-dessous du bras vertical la lettre .
5.	à lui, le temps
		Il grave le premier chiffre de l’année dans l’angle supérieur gauche de la croix.
6.	et l’éternité,
		Il grave le second chiffre de l’année dans l’angle supérieur droit de la croix.
7.	à lui, la gloire et la puissance
		Il grave le troisième chiffre de l’année dans l’angle inférieur gauche de la croix.
8.	pour les siècles sans fin. Amen.
		Il grave le quatrième chiffre de l’année dans l’angle inférieur droit de la croix.

12.	Après l’incision en forme de croix et les autres signes, le prêtre peut fixer dans le cierge cinq grains d’encens, qu’il dispose en forme de croix, en disant :
1.	Par ses saintes plaies,
2.	ses plaies glorieuses,1
4  2  5
3

3.	que le Christ Seigneur
4.	nous garde
5.	et nous protège. Amen.

13.	Là où il n’est pas possible d’allumer un feu en dehors de l’église, on adapte le rite de la bénédiction du feu. Le peuple se rassemble alors à l’intérieur de l’église. Le prêtre, accompagné des ministres portant le cierge pascal, se rend au fond de l’église. Le peuple, autant que possible, se tourne vers le prêtre.
Le prêtre salue le peuple et fait la monition ci-dessus n° 9 ; ensuite il bénit le feu, puis il prépare le cierge comme aux n° 10-12.



14.	Le prêtre allume alors le cierge pascal avec une flamme provenant du feu nouveau. Il dit :
Que la lumière du Christ, ressuscitant dans la gloire 
	dissipe les ténèbres de notre cœur et notre esprit.

Pour ce qui est des éléments qui précèdent, les Conférences épiscopales peuvent aussi établir d’autres formes, plus adaptées au génie des peuples.


Procession
15.	Le cierge étant allumé, un des ministres prend des charbons ardents du feu et les dépose dans un encensoir, et le prêtre impose l’encens, comme d’habitude. Le diacre, ou à défaut un autre ministre qui convient, reçoit du ministre le cierge pascal et la procession commence.
Le thuriféraire, tenant l’encensoir fumant, marche devant le diacre ou un autre ministre qui porte le cierge pascal. Viennent ensuite le prêtre avec les ministres et le peuple, qui portent en mains leurs cierges éteints.
À la porte de l’église, le diacre, se tenant debout et élevant le cierge, chante :
Lumière du Christ.
Et tous répondent :
R/	Nous rendons grâce à Dieu.

Le prêtre allume son cierge à la flamme du cierge pascal.

16.	Ensuite, le diacre avance au milieu de l’église et se tenant debout, il élève le cierge et chante de nouveau.
Lumière du Christ.
Et tous répondent :
R/	Nous rendons grâce à Dieu.

Tous allument leurs cierges à la flamme du cierge pascal et s’avancent.

17.	Lorsque le diacre arrive devant l’autel, il se tient debout, tourné vers le peuple, élève le cierge et chante une troisième fois :
Lumière du Christ.
Et tous répondent :
R/	Nous rendons grâce à Dieu.

Ensuite, le diacre dépose le cierge pascal sur une grand chandelier préparé près de l’ambon ou au milieu du sanctuaire. Et on allume les lumières de l’église, excepté les cierges de l’autel.


Annonce de Pâques
18.	Lorsqu’il parvient à l’autel, le prêtre se rend à son siège, il donne son cierge à un ministre, il impose l’encens, comme à l’évangile de la messe. Le diacre se présente au prêtre en disant à voix basse : 
Père, bénissez-moi.

Le prêtre dit à voix basse :
Que le Seigneur soit dans votre cœur et sur vos lèvres 
pour que vous puissiez dignement annoncer la grande joie de Pâques : 
au nom du Père, et du Fils,  et du Saint-Esprit.

Le diacre fait le signe de la croix et répond : 
Amen.

On omet cette bénédiction si c’est quelqu’un d’autre qu’un diacre qui va chanter l’annonce de la Pâque.

19.	Après avoir encensé le livre et le cierge pascal, le diacre, qui va chanter l’annonce pascale, monte à l’ambon, ou se rend au pupitre, et il commence cette annonce, tous étant debout et tenant dans leurs mains leurs cierges allumés.
En l’absence de diacre, l’annonce pascale peut être proclamée par le prêtre lui-même ou par un autre prêtre concélébrant. Si cependant, par nécessité, l’annonce est faite par un chantre laïc, celui-ci omet les paroles depuis Et vous frères et sœurs bien-aimés…, jusqu’à la fin de l’invitation. Il omet également la salutation : Le Seigneur soir avec vous.
Une forme plus brève de l’annonce de Pâques peut être chantée.


Annonce de Pâques (forme longue)
Exultez dans le ciel, multitude des anges ! 
	Exultez, célébrez les mystères divins ! 
Résonne, trompette du salut, 
	pour la victoire d’un si grand Roi ! 

Que la terre, elle aussi, soit heureuse, 
	irradiée de tant de feux : 
illuminée de la splendeur du Roi éternel, 
	qu’elle voie s’en aller l’obscurité 
	qui recouvrait le monde entier !

Réjouis-toi, Église notre mère, 
parée d’une lumière si éclatante !
Que retentisse dans ce lieu saint 
	l’acclamation de tous les peuples !

(Et vous, mes frères et sœurs bien-aimés, qui vous tenez ici 
	dans l’admirable clarté de cette lumière sainte, 
invoquez avec moi, je vous prie, 
	la miséricorde de Dieu tout-puissant. 

Il m’a choisi dans mon indignité 
	pour être à son service : 
qu’il répande la clarté de sa lumière, 
	pour que je puisse chanter la louange du cierge pascal.)

(Le Seigneur soit avec vous. R/ Et avec votre esprit.)
Élevons notre cœur. R/ Nous le tournons vers le Seigneur.
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. R/ Cela est juste et bon.

Vraiment, il est juste et bon 
	de chanter à pleine voix, 
	dans tout l’élan du cœur et de l’esprit, 
le Père tout-puissant, Dieu invisible, 
	et son Fils unique, Jésus Christ, notre Seigneur. 

C’est lui qui a remis pour nous au Père éternel 
	le prix de la dette encourue par Adam ; 
c’est lui qui répandit son sang par amour 
	pour effacer la condamnation du premier péché.

Car voici la fête de la Pâque 
	dans laquelle est mis à mort l’Agneau véritable 
	dont le sang consacre les portes des croyants. 

Voici la nuit où tu as tiré d’Égypte 
	les enfants d’Israël, nos pères, 
	et leur as fait passer la mer Rouge à pied sec. 

Voici la nuit où le feu d’une colonne lumineuse 
	a dissipé les ténèbres du péché. 

Voici la nuit 
	qui arrache au monde corrompu, aveuglé par le mal, 
ceux qui, aujourd’hui et dans tout l’univers, 
	ont mis leur foi dans le Christ : 
nuit qui les rend à la grâce 
	et leur ouvre la communion des saints. 
Voici la nuit où le Christ, 
	brisant les liens de la mort, 
s’est relevé, victorieux, du séjour des morts.

À quoi nous servirait-il de naître 
	sans le bonheur d’être sauvés ? 

Ô merveilleuse condescendance de ta tendresse envers nous ! 
	Inestimable choix de ton amour : 
	pour racheter l’esclave, tu as livré le Fils ! 

Il fallait le péché d’Adam 
	que la mort du Christ abolit. 

Ô bienheureuse faute 
	qui nous valut pareil Rédempteur !

Ô nuit de vrai bonheur, 
	qui seule mérita de connaître le temps et l’heure 
	où le Christ a surgi du séjour des morts ! 

Voici la nuit dont il est écrit : 
	« La nuit resplendira comme le jour ; 
	la nuit même est lumière pour ma joie. » 

Car le pouvoir sanctifiant de cette nuit 
	chasse les crimes et lave les fautes, 
	rend l’innocence aux coupables et l’allégresse aux affligés, 
	dissipe la haine, dispose à la concorde 
	et soumet toute puissance. 

Dans la grâce de cette nuit, 
	accueille, Père très saint, en sacrifice du soir 
	(la flamme montant de) cette colonne de cire (œuvre des abeilles) 
	que la sainte Église t’offre par nos mains. 

Mais déjà nous savons ce que proclame cette colonne 
	qui brûle avec éclat en l’honneur de Dieu : 
quand on en transmet la flamme, 
	sa clarté ne diminue pas.

(Car elle se nourrit de la cire 
	produite par l’abeille, comme par une mère, 
	pour former la substance de ce précieux luminaire.)

Ô nuit de vrai bonheur, 
	nuit où le ciel s’unit à la terre, 
	où l’homme rencontre Dieu. 

Aussi nous t’en prions, Seigneur : 
permets que ce cierge consacré en l’honneur de ton nom 
	brûle sans déclin pour dissiper les ténèbres de cette nuit. 
Qu’il te soit d’un parfum agréable 
	et joigne sa clarté à celle des étoiles. 

Qu’il brûle encore quand se lèvera l’astre du matin, 
	cet astre sans pareil qui ne connaît pas de couchant, 
le Christ, ton Fils, revenu du séjour des morts, 
	qui répand sur le genre humain sa lumière et sa paix, 
lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.


Annonce de Pâques (forme brève)
Exultez dans le ciel, multitude des anges ! 
	Exultez, célébrez les mystères divins ! 
Résonne, trompette du salut, 
	pour la victoire d’un si grand Roi ! 

Que la terre, elle aussi, soit heureuse, 
	irradiée de tant de feux : 
illuminée de la splendeur du Roi éternel, 
	qu’elle voie s’en aller l’obscurité 
	qui recouvrait le monde entier !

Réjouis-toi, Église notre mère, 
parée d’une lumière si éclatante !
Que retentisse dans ce lieu saint 
	l’acclamation de tous les peuples !




(Le Seigneur soit avec vous. R/ Et avec votre esprit.)
Élevons notre cœur. R/ Nous le tournons vers le Seigneur.
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. R/ Cela est juste et bon.

Vraiment, il est juste et bon 
	de chanter à pleine voix, 
	dans tout l’élan du cœur et de l’esprit, 
le Père tout-puissant, Dieu invisible, 
	et son Fils unique, Jésus Christ, notre Seigneur. 

C’est lui qui a remis pour nous au Père éternel 
	le prix de la dette encourue par Adam ; 
c’est lui qui répandit son sang par amour 
	pour effacer la condamnation du premier péché.

Car voici la fête de la Pâque 
	dans laquelle est mis à mort l’Agneau véritable 
	dont le sang consacre les portes des croyants. 

Voici la nuit où tu as tiré d’Égypte 
	les enfants d’Israël, nos pères, 
	et leur as fait passer la mer Rouge à pied sec. 

Voici la nuit où le feu d’une colonne lumineuse 
	a dissipé les ténèbres du péché. 

Voici la nuit 
	qui arrache au monde corrompu, aveuglé par le mal, 
ceux qui, aujourd’hui et dans tout l’univers, 
	ont mis leur foi dans le Christ : 
nuit qui les rend à la grâce 
	et leur ouvre la communion des saints. 

Voici la nuit où le Christ, 
	brisant les liens de la mort, 
s’est relevé, victorieux, du séjour des morts.

Ô merveilleuse condescendance de ta tendresse envers nous ! 
	Inestimable choix de ton amour : 
	pour racheter l’esclave, tu as livré le Fils ! 

Il fallait le péché d’Adam 
	que la mort du Christ abolit. 

Ô bienheureuse faute 
	qui nous valut pareil Rédempteur !

Car le pouvoir sanctifiant de cette nuit 
	chasse les crimes et lave les fautes, 
	rend l’innocence aux coupables et l’allégresse aux affligés.

Ô nuit de vrai bonheur, 
	nuit où le ciel s’unit à la terre, 
	où l’homme rencontre Dieu. 

Dans la grâce de cette nuit, 
	accueille, Père très saint, en sacrifice du soir 
	(la flamme montant de) cette colonne de cire (œuvre des abeilles) 
	que la sainte Église t’offre par nos mains. 

Aussi nous t’en prions, Seigneur : 
permets que ce cierge consacré en l’honneur de ton nom 
	brûle sans déclin pour dissiper les ténèbres de cette nuit. 
Qu’il te soit d’un parfum agréable 
	et joigne sa clarté à celle des étoiles. 

Qu’il brûle encore quand se lèvera l’astre du matin, 
	cet astre sans pareil qui ne connaît pas de couchant, 
le Christ, ton Fils, revenu du séjour des morts, 
	qui répand sur le genre humain sa lumière et sa paix, 
lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.




Deuxième partie
Liturgie de la Parole


20.	En cette Vigile qui est « la mère de toutes les vigiles », sont proposées neuf lectures, à savoir sept de l’Ancien Testament et de du Nouveau (l’épître et l’évangile). Ces lectures doivent être lues partout où c’est possible, pour que soit conservée la nature de la Vigile qui exige une longue durée.

21.	Cependant, pour de graves raisons d’ordre pastoral, on peut réduire le nombre des lectures de l’Ancien Testament, mais on respectera toujours la règle selon laquelle la Parole de Dieu constitue un élément fondamental de la Vigile dans la nuit de Pâques. On fera donc au moins trois lectures de l’Ancien Testament, tirée de la Loi et des Prophètes, et l’on chantera leurs psaumes responsoriaux respectifs. On n’omettra jamais le récit du chapitre 14 de l’Exode (3e lecture), avec son cantique.

22.	Après avoir déposé leurs cierges, tous s’assoient. Avant le commencement des lectures, le prêtre s’adresse au peuple dans les termes suivants ou en d’autres semblables :
Frères et sœurs bien-aimés, 
nous voici entrés dans la vigile solennelle : 
écoutons maintenant d’un cœur paisible la Parole de Dieu.

Méditons, et voyons comment, dans les temps passés, 
Dieu a sauvé son peuple, 
et comment dans ces temps qui sont les derniers, 
il nous a envoyé son Fils comme Rédempteur.

Demandons à notre Dieu 
de conduire jusqu’à son plein achèvement 
cette œuvre de salut inaugurée dans le mystère de Pâques.

23.	Ensuite commencent les lectures. Un lecteur monte à l’ambon et proclame la première lecture. La lecture achevée, un psalmiste ou un chantre monte à sont tour à l’ambon pour chanter un psaume, auquel le peuple s’associe par un répons. Tous se lèvent ensuite, et le prêtre dit : Prions le Seigneur. Après que tous ont prié quelques temps en silence, il dit l’oraison répondant à la lecture. On peut même remplacer le psaume responsorial par un temps de silence et, dans ce cas, on omet la pause après Prions le Seigneur.



Prières après les lectures

24.	Première lecture
Après le récit de la création (Gn 1, 1 – 2, 2 ou Gn 1, 1.26-31a) et le psaume (103 ou 32), le prêtre dit au choix l’une des deux prières suivantes. La seconde est dite de préférence après la lecture brève qui ne traite que de la création de l’homme.

Prière
Dieu éternel et tout-puissant, + 
	toi qui es admirable dans la réalisation de toutes tes œuvres, * 
donne à ceux que tu as rachetés 
	de comprendre que le sacrifice du Christ, notre Pâque, 
	à la plénitude des temps, / 
est une œuvre plus merveilleuse encore 
	que la création au commencement du monde.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

Ou bien, au sujet de la création de l’homme :
Seigneur Dieu, + 
	tu as créé l’être humain d’une manière admirable 
	et tu l’as racheté d’une manière plus admirable encore ; 
nous t’en prions, 
donne-nous de résister aux attraits du péché 
	par un esprit de sagesse, / 
et de parvenir ainsi aux joies éternelles. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.




25.	Deuxième lecture
Après le récit du sacrifice d’Abraham (Gn 22, 1-18 ou Gn 22, 1-2.9a-10-13.15-18) et le psaume (15), le prêtre dit la prière suivante :

Prière
Dieu très-haut, Père des croyants, 
	en répandant la grâce de l’adoption, 
	tu multiplies sur toute la terre les fils de ta promesse ; + 
par le mystère pascal, tu établis ton serviteur Abraham 
	père de toutes les nations, 
	comme tu en as fait le serment ; * 
accorde aux peuples qui t’appartiennent / 
	la grâce d’entrer dignement dans cet appel.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


26.	Troisième lecture
Après le récit du passage de la mer Rouge, lecture qui doit toujours être faite (Ex 14, 15 – 15, 1a) et son cantique (Ex 15), le prêtre dit au choix l’une des deux prières suivantes :

Prière
Maintenant encore, Seigneur Dieu, 
	nous voyons resplendir tes merveilles d’autrefois : + 
alors que jadis, par ta main puissante, 
	tu as délivré un seul peuple de la poursuite de Pharaon, 
	tu assures désormais le salut de toutes les nations 
	en les faisant renaître par les eaux du baptême ; * 
fais que tous, de par le monde, 
	deviennent des fils d’Abraham / 
et accèdent à la dignité des enfants d’Israël. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.



Ou bien :
Seigneur Dieu, + 
	dans la lumière de la nouvelle Alliance, 
	tu as donné leur sens 
	aux merveilles accomplies autrefois : 
on reconnaît dans la mer Rouge 
	l’image de la fontaine baptismale, 
et le peuple délivré de la servitude 
	préfigure les sacrements du peuple chrétien ; * 
fais que toutes les nations, grâce à la foi, 
	participent au privilège d’Israël, / 
et soient régénérées en recevant ton Esprit.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


27.	Quatrième lecture
Après l’oracle d’Isaïe sur le nouvelle Jérusalem (Is 54, 5-14) et le psaume (29), le prêtre dit la prière suivante, ou celle qui suit la 5e, la 6e ou la 7e lecture, s’il est prévu d’omettre telle de ces lectures :

Prière
Dieu éternel et tout-puissant, + 
	pour l’honneur de ton nom, 
	multiplie la postérité promise à nos pères 
	à cause de leur foi ; * 
augmente, selon ta promesse, 
	le nombre de tes enfants d’adoption, / 
afin que l’Église reconnaisse à quel point s’accomplit déjà 
	ce que les saints patriarches avaient vu d’avance.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

On peut employer l’une des prières qui suivent les lectures qu’on aurait omises.



28.	Cinquième lecture
Après l’oracle d’Isaïe sur le salut offert à tous gratuitement (Is 56, 1-11) et le cantique (Is 29), le prêtre dit la prière suivante :

Prière
Dieu éternel et tout-puissant, 
	unique espoir du monde, + 
toi qui annonçais par la voix des prophètes 
	les mystères qui s’accomplissent en ce temps présent, * 
dans ta bonté, fais grandir les désirs de ton peuple, / 
	car, sans ton inspiration, 
	aucun de tes fidèles ne peut progresser en vertu.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


29.	Sixième lecture
Après l’oracle de Baruc sur la source de la sagesse (Ba 3, 9-15.32 – 4, 4) et le psaume (18B), le prêtre dit la prière suivante :

Prière
Seigneur Dieu, + 
	tu ne cesses de faire grandir ton Église 
	en appelant à elle toutes les nations ; * 
dans ta bonté, nous te le demandons : 
	garde sous ta constante protection / 
	ceux que tu purifies dans l’eau du baptême. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.




30.	Septième lecture
Après l’oracle d’Ézékiel sur le cœur nouveau et l’esprit nouveau (Éz 36, 16-17a.18-28) et le psaume (41-42 ou 50), le prêtre dit au choix l’une des deux prières suivantes :

Prière
Seigneur Dieu, 
	puissance inaltérable et lumière sans déclin, + 
regarde avec bonté 
	le sacrement que constitue l’Église entière. * 
Comme tu l’as prévu de toute éternité, 
	poursuis dans la paix l’œuvre du salut de l’humanité ; 
que le monde entier éprouve et reconnaisse la merveille : / 
	ce qui était abattu est relevé, 
	ce qui avait vieilli est rénové, 
	et tout retrouve son intégrité première 
	en celui qui est le principe de tout : le Christ.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

Ou bien :
Seigneur Dieu, + 
	tu veux nous former à célébrer le mystère pascal 
	en nous faisant écouter l’Ancien et le Nouveau Testament ; * 
ouvre-nous à l’intelligence de ta miséricorde : 
	ainsi la conscience des grâces déjà reçues 
	affermira en nous l’espérance des biens à venir. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


31.	Hymne
Après la dernière lecture de l’Ancien Testament, son psaume responsorial et son oraison, on allume les cierges de l’autel, le prêtre entonne le Glória que tous chantent ou disent, tandis que les cloches sonnent, si du moins les conditions locales le permettent.



32.	Prière
L’hymne étant dite, le prêtre dit la prière suivante, comme d’habitude.
Seigneur Dieu, + 
	tu fais resplendir cette nuit très sainte 
	par la gloire de la résurrection du Seigneur ; * 
ravive en ton Église l’esprit qui fait de nous des fils, 
	afin que, renouvelés dans notre corps et notre âme, / 
	nous te rendions le culte véritable.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, +
	qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.


33.	Épître 
Le lecteur proclame la lecture de la lettre de saint Paul (Rm 6, 3b-11)


34.	Alléluia
Quand la lecture de l’épître est terminée, tous se lèvent, et le prêtre entonne trois fois solennellement l’Alléluia, en prenant un ton de plus en plus élevé. Tous reprennent. Si c’est nécessaire, le psalmiste entonne l’Alléluia à la place du prêtre.
Alléluia.

Ensuite, un psalmiste ou un chantre, à l’ambon, chante le psaume 117, auquel le peuple répond Alléluia.

35.	Évangile
Le prêtre, comme d’habitude, impose l’encens et bénit le diacre. Dans la procession de l’Évangile, on ne porte pas les flambeaux, mais seulement l’encens.

36.	Homélie
Aussitôt après l’évangile, que l’homélie ne soit jamais omise, même si elle est brève.






Troisième partie
Liturgie baptismale


Ⓕ	La célébration s’organise comme suit :	
• monition par le prêtre (n° 40) ; 	
• chant éventuel des litanies (n° 41-43) ; 	
• bénédiction de l’eau baptismale (n° 44-46) ; 	
• baptême, s’il y a lieu, et éventuellement confirmation (n° 48-53).


Bénédiction de l’eau baptismale et baptême
37.	Après l’homélie, on procède à la liturgie baptismale. Si la fontaine baptismale est aménagée de telle sorte que le peuple puisse facilement participer à une célébration qui s’y déroule, le prêtre s’y rend avec les ministres. Autrement, on apporte dans le chœur une cuve contenant l’eau à bénir.
38.	S’il y a des baptêmes, on invite les catéchumènes à s’approcher de la fontaine baptismale. Les adultes sont accompagnés par leurs parrains et marraines ; les enfants, par leurs parents, leurs parrains et marraines ; les tout-petits sont portés par leurs parents, accompagnés des parrains et marraines, devant l’assemblée.
39.	S’il y a une procession vers le baptistère, ou vers les fonts baptismaux, aussitôt on commence la procession. Le ministre avec le cierge pascal précède ; viennent ensuite ceux qui doivent être baptisés, accompagnés de leurs parrains et marraines, ensuite les ministres, le diacre et le prêtre. Durant la procession on chante les litanies (n° 43). Les litanies étant achevées, le prêtre fait la monition (n° 40).

Monition
40.	Si la liturgie se fait dans le chœur, aussitôt le prêtre fait la monition d’introduction en ces termes ou d’autres semblables : 
 S’il y a des baptêmes :
Frères et sœurs bien-aimés, 
en priant tous ensemble 
	pour ceux d’entre nous qui vont être baptisés, 
	soutenons leur espérance. 
Tandis qu’ils s’approchent de la fontaine baptismale 
	où ils vont naître à la vie nouvelle, 
	demandons au Père tout-puissant 
	de les entourer de toute sa miséricorde.
 Si on doit bénir la fontaine baptismale, mais qu’il n’y a pas de baptême :
Frères et sœurs bien-aimés, 
supplions Dieu, le Père tout-puissant, 
	de sanctifier par sa grâce cette fontaine baptismale, 
et de compter au nombre 
	de ses enfants d’adoption dans le Christ 
	ceux qui renaîtront par le baptême.

41. Les litanies sont chantées par deux chantres. Tous se tiennent debout (en raison du Temps pascal) et répondent aux invocations.
Si la procession pour se rendre aux fonts baptismaux est assez longue, les litanies sont chantées pendant la procession ; dans ce cas, l’appel des catéchumènes se fait avant la procession.
Celle-ci est ordonnée comme suit : un ministre portant le cierge pascal, puis les catéchumènes avec leurs parrains et marraines, enfin les ministres, le diacre et le prêtre. De plus, la monition est faite avant la bénédiction de l’eau.


42.	S’il n’y a pas de baptême à la Vigile pascale et si l’on ne doit pas non plus bénir de l’eau baptismale pour les baptêmes qui auront lieu durant le Temps pascal, on passe directement à la bénédiction de l’eau (n° 54).



Litanies
43.	Dans les litanies, on peut ajouter quelques noms à la liste des saints, notamment ceux du titulaire de l’église et des patrons du lieu et ceux des futurs baptisés.

	Kýrie, eléison.	Ou bien		Seigneur, prends pitié.
R/	Kýrie, eléison.		R/	Seigneur, prends pitié.
	Christe, eléison.			Ô Christ, prends pitié.
R/	Christe, eléison.		R/	Ô Christ, prends pitié.
	Kýrie, eléison.			Seigneur, prends pitié.
R/	Kýrie, eléison.		R/	Seigneur, prends pitié.

Sainte Marie, Mère de Dieu,	R/	priez pour nous.
Saint Michel, 	R/	priez pour nous.
Saints Anges de Dieu, 	R/	priez pour nous.
Saint Jean Baptiste, 	R/	priez pour nous.
Saint Joseph, 	R/	priez pour nous.
Saint Pierre et saint Paul, 	R/	priez pour nous.
Saint André, 	R/	priez pour nous.
Saint Jean, 	R/	priez pour nous.
Sainte Marie Madeleine, 	R/	priez pour nous.
Saint Étienne, 	R/	priez pour nous.
Saint Ignace d’Antioche, 	R/	priez pour nous.
Saint Laurent, 	R/	priez pour nous.
Sainte Perpétue et sainte Félicité, 	R/	priez pour nous.
Sainte Agnès, 	R/	priez pour nous.
Saint Grégoire, 	R/	priez pour nous.
Saint Augustin, 	R/	priez pour nous.
Saint Athanase, 	R/	priez pour nous.
Saint Basile, 	R/	priez pour nous.
Saint Martin, 	R/	priez pour nous.
Saint Benoît, 	R/	priez pour nous.
Saint François et saint Dominique, 	R/	priez pour nous.
Saint François Xavier, 	R/	priez pour nous.
Saint Jean-Marie Vianney, 	R/	priez pour nous.
Sainte Catherine de Sienne,	R/	priez pour nous.
Sainte Thérèse de Jésus, 	R/	priez pour nous.
Vous tous, saints et saintes de Dieu, 	 R/	priez pour nous.

Montre-toi favorable, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.
De tout mal, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.
De tout péché, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.
De la mort éternelle, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.
Par ton incarnation, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.
Par ta mort et ta résurrection, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.
Par le don de l’Esprit Saint, 	 R/	délivre-nous, Seigneur.

Nous qui sommes pécheurs, 	 R/	de grâce, écoute-nous.

	S’il y a des baptêmes :
Pour qu’il te plaise d’accorder à ceux que tu as choisis
la vie nouvelle par la grâce du baptême, 	 R/	de grâce, écoute-nous.

	S’il n’y a pas de baptême :
Pour qu’il te plaise de sanctifier par ta grâce cette eau
d’où naîtront pour toi de nouveaux enfants, 	 R/	de grâce, écoute-nous.

On continue :
Jésus, fils du Dieu vivant, 	 R/	de grâce, écoute-nous.

Ô Christ, écoute-nous, 	 R/	Ô Christ, écoute-nous.
Ô Christ, exauce-nous, 	 R/	Ô Christ, exauce-nous.

À la fin des litanies, s’il y a des baptêmes, le prêtre, étendant les mains, dit cette oraison :
Dieu éternel et tout-puissant, + 
	viens agir dans les sacrements 
	qui révèlent ta grande tendresse ; * 
envoie ton Esprit d’adoption 
	pour recréer des peuples nouveaux 
	qui naissent pour toi de la fontaine baptismale : / 
rends efficaces par ta puissance 
	les gestes de notre humble ministère. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

Bénédiction de l’eau baptismale
44.	Le prêtre bénit l’eau baptismale, en disant, les mains jointes, la prière suivante :
Seigneur Dieu, 
	par ta puissance invisible, 
	tu accomplis des merveilles dans tes sacrements 
	et, de bien des manières, 
	tu as préparé l’eau, ta créature, 
	à devenir un signe de la grâce baptismale.

Aux origines du monde, 
	ton Esprit planait sur les eaux 
	pour qu’elles reçoivent déjà 
	la force qui sanctifie.

Par les flots du déluge, 
	tu annonçais le baptême qui fait revivre, 
	puisque, dans un seul et même mystère, 
	l’eau marquait la fin du péché 
	et le commencement de la sainteté.

Aux enfants d’Abraham, 
	tu as donné de traverser la mer Rouge à pied sec 
	pour que cette multitude, libérée de l’esclavage de Pharaon, 
	préfigure le peuple des baptisés.

Ton Fils bien-aimé, 
	baptisé par Jean dans les eaux du Jourdain, 
	a reçu l’onction du Saint-Esprit ; 
suspendu à la croix, 
	il laissa couler de son côté ouvert du sang et de l’eau ; 
et quand il fut ressuscité, il donna cet ordre à ses disciples : 
	« Allez ! Enseignez toutes les nations : 
	baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. »

Maintenant, Seigneur Dieu, 
	regarde le visage de ton Église 
	et fais jaillir en elle la source du baptême. 
Que cette eau reçoive de l’Esprit Saint 
	la grâce de ton Fils unique, 
afin que, par le sacrement du baptême, 
	l’homme, créé à ton image, 
	soit lavé de toutes les souillures de sa condition ancienne 
	et renaisse de l’eau et de l’Esprit Saint 
	pour la vie nouvelle d’enfant de Dieu.

Le ministre peut, si cela lui paraît opportun ; plonger le cierge pascal dans l’eau une fois ou trois fois ; puis il continue :
Nous t’en prions, Seigneur : 
par ton Fils, 
	que la puissance de l’Esprit Saint 
	descende dans l’eau qui remplit cette fontaine 
		Il peut maintenir le cierge dans l’eau. 
afin que, par le baptême, 
tous ceux qui seront ensevelis dans la mort avec le Christ 
	ressuscitent avec lui pour la vie. 
Lui qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

47.	Le cierge est ensuite retiré de l’eau, tandis que le peuple acclame : 
R/	Fontaines du Seigneur, bénissez le Seigneur ! 
À lui, haute gloire, louange éternelle !
S’il n’y a pas de baptême à la Vigile pascale, on passe immédiatement au renouvellement des promesses du baptême (n° 55).
Baptême et confirmation
48.	La bénédiction de l’eau baptismale achevée, et le peuple ayant chanté l’acclamation, le prêtre, debout, interroge les adultes, ainsi que les parents ou les parrains et marraines des petits enfants, pour la renonciation à Satan, comme cela est prévu dans les parties du Rituel romain correspondantes.

Si l’onction des adultes avec l’huile des catéchumènes n’a pas été faite auparavant lors des rites préparatoires, on la fait à ce moment-ci.

48.	Ensuite, le prêtre interroge chaque adulte sur la foi et, s’il y a des petits enfants, il invite tous les parents, parrains et marraines à faire en même temps la triple profession de foi, comme c’est indiqué dans les Rituels respectifs.

Si, durant cette nuit, il y a de nombreux baptêmes, le rite peut être ordonné de la manière suivante : aussitôt après la réponse de ceux qui doivent être baptisés et celle des parrains et marraine ainsi que des parents, le célébrant demande et reçoit la rénovation de la profession de foi baptismale de tous ceux qui sont présents.

50.	Après les interrogations, le prêtre baptise les adultes et les petits enfants.

51.	Après le baptême, le prêtre donne aux enfants l’onction du saint Chrême. Puis, on remet le vêtement blanc à tous les nouveaux baptisés, qu’ils soient adultes ou petits enfants. Ensuite, le prêtre ou le diacre reçoit de la main d’un ministre le cierge pascal, auquel sont allumés les cierges des nouveaux baptisés. On omet, pour les enfants, le rite de l’Effetha.

52. Après cela, sauf si le baptême et les autres rites (indiqués ci-dessus) ont eu lieu dans le chœur, on y retourne, la procession ayant l’ordre suivant : en tête les nouveaux baptisés, ou les parrains, marraines et parents ; tous portant leurs cierges allumés. Pendant la procession, on chante le cantique baptismal Vidi aquam (J’ai vu l’eau vive) ou un autre chant adapté (n° 56).

53.	Si ce sont des adultes qui ont été baptisés, l’évêque ou, en son absence, le prêtre qui a conféré le baptême administre aussitôt le sacrement de la confirmation dans le chœur, comme c’est indiqué dans le Pontifical ou le Rituel romain.





Bénédiction de l’eau
54.	Lorsqu’il n’y a pas lieu de bénir de l’eau baptismale (pas de baptême ni de fonts baptismaux à bénir), le prêtre bénit l’eau dont il aspergera le peuple à la fin de la rénovation de la profession de foi baptismale, en disant :
Frères et sœurs bien-aimés, 
	supplions humblement Dieu notre Seigneur 
	de bénir cette eau qu’il a créée ; 
	nous allons en être aspergés en souvenir de notre baptême ; 
que Dieu lui-même nous renouvelle 
	afin que nous demeurions fidèles 
	à l’Esprit que nous avons reçu.

Tous prient quelques instants en silence. Puis le prêtre continue, les mains étendues :
Seigneur, Dieu tout-puissant, 
	sois favorable aux prières de ton peuple
	qui veille en cette nuit très sainte ; 
alors que nous célébrons la merveille de notre création 
	et la merveille plus grande encore de notre rédemption,
	daigne bénir  cette eau. 

Tu l’as créée pour féconder la terre 
	et donner à nos corps fraicheur et pureté. 
Tu en as fait aussi l’instrument de la miséricorde : 
par elle tu as libéré ton peuple de la servitude 
	et tu as étanché sa soif dans le désert ; 
par elle les prophètes ont annoncé la nouvelle Alliance 
	que tu allais conclure avec les hommes ; 
par elle enfin, 
	eau sanctifiée quand le Christ fut baptisé au Jourdain, 
tu as renouvelé notre nature pécheresse 
	dans le bain de la nouvelle naissance. 

Que cette eau, maintenant, 
	nous rappelle notre baptême 
	et nous fasse participer à la joie de nos frères et sœurs 
	les baptisés de Pâques.
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

Renouvellement des promesses du baptême
55.	La célébration du baptême (et de la confirmation) achevée, ou immédiatement après la bénédiction de l’eau s’il n’y a pas eu de célébration des sacrements, tous, debout et tenant en main leurs cierges allumés, renouvellent la profession de foi baptismale, en même temps que ceux qui vont être baptisés, sauf su la rénovation a déjà eu lieu en même temps que la profession de foi de ceux qui viennent d’être baptisés (cf. n° 49).

Le prêtre s’adresse aux fidèles dans les termes suivants, ou d’autres, équivalents :
Frères et sœurs bien-aimés, 
	par le mystère pascal 
nous avons été mis au tombeau avec le Christ dans le baptême, 
	afin que nous menions avec lui une vie nouvelle. 
C’est pourquoi, après avoir terminé l’entraînement du Carême, 
	renouvelons les promesses faites au moment de notre baptême, 
	quand nous avons renoncé à Satan et à ses œuvres, 
	et promis de servir Dieu dans la sainte Église catholique. 
Ainsi donc :

Le prêtre propose au choix l’une des deux formulations de la renonciation à Satan qui suivent :
Le prêtre :	Renoncez-vous à Satan ?
Tous :	J’y renonce.
Le prêtre :	Renoncez-vous à toutes ses œuvres, 
	c’est-à-dire au péché ?
Tous :	J’y renonce.
Le prêtre :	Renoncez-vous à toutes ses séductions, 
	qui conduisent au péché ?
Tous :	J’y renonce.

Ou bien :
Le prêtre :	Pour vivre dans la liberté des enfants de Dieu, 
	renoncez-vous au péché ?
Tous :	J’y renonce.
[bookmark: _Hlk97325637]Le prêtre :	Pour échapper au pouvoir du péché, 
	renoncez-vous à ce qui conduit au mal ?
Tous :	J’y renonce.
Le prêtre :	Pour suivre Jésus Christ, renoncez-vous à Satan, 
	auteur et instigateur du péché ?
Tous :	J’y renonce.

Le cas échéant, cette seconde formule peut être adaptée par les Conférences épiscopales, selon les nécessités locales.
Ensuite le prêtre poursuit :
Le prêtre :	Croyez-vous en Dieu le Père tout-puissant, 
	créateur du ciel et de la terre ?
Tous :	Je crois.

Le prêtre :	Croyez-vous en Jésus Christ, 
	son Fils unique, notre Seigneur, 
	qui est né de la Vierge Marie, 
	a souffert la passion, a été enseveli, 
	est ressuscité d’entre les morts, 
	et qui est assis à la droite du Père ?
Tous :	Je crois.

Le prêtre :	Croyez-vous en l’Esprit Saint, 
	à la sainte Église catholique, 
	à la communion des saints, 
	au pardon des péchés, 
	à la résurrection de la chair, 
	et à la vie éternelle ?
Tous :	Je crois.

Le prêtre conclut : 
Le prêtre :	Que Dieu tout-puissant, 
	Père de notre Seigneur Jésus Christ, 
	qui nous a fait renaître par l’eau et l’Esprit Saint, 
	et qui nous a accordé le pardon des péchés, 
	nous garde encore par sa grâce 
	dans le Christ Jésus notre Seigneur 
	pour la vie éternelle.
Tous :	Amen.





56.	Ensuite, le prêtre asperge le peuple d’eau bénite (en circulant dans l’église si c’est utile pour la signification du geste). Pendant ce temps, on chante l’antienne Vidi aquam (J’ai vu l’eau vive) ou un autre chant baptismal.

Antienne
	Vidi aquam egrediéntem de templo, 
a látere dextro, allelúia; 
et omnes ad quos pervénit aqua ista, 
salvi facti sunt, 
et dicent: Allelúia, allelúia.
	J’ai vu l’eau jaillissant du côté droit du temple, alléluia ;
tous ceux que cette eau a touchés furent sauvés
et ils chanteront : Alléluia, alléluia.



On, peut chanter un autre chant baptismal, par exemple :
1.	J’ai vu l’eau vive jaillissant du cœur du Christ, alléluia !
Tous ceux que lave cette eau seront sauvés et chanteront : alléluia !
R/	Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia !
2.	J’ai vu la source devenir un fleuve immense, alléluia !
Les fils de Dieu rassemblés chantaient leur joie d’être sauvés, alléluia !
3.	J’ai vu le Temple désormais s’ouvrir à tous, alléluia !
Le Christ revient victorieux, montrant la plaie de son côté, alléluia !
4.	J’ai vu le Verbe nous donner la paix de Dieu, alléluia !
Tous ceux qui croient en son nom seront sauvés et chanteront, alléluia ! 

57.	Entre-temps, les nouveaux baptisés sont conduits à leur place parmi les fidèles.
Si la bénédiction de l’eau baptismale n’a pas été faite au baptistère, le diacre et les ministres portent avec respect la cuve baptismale au baptistère. 
Si on n’a pas béni d’eau baptismale mais de l’eau ordinaire, cette eau bénite est portée là où il convient.

58.	Après l’aspersion, le prêtre revient au siège. On omet le Credo.
On fait la prière universelle, à laquelle les nouveaux baptisés participent pour la première fois.



Quatrième partie
liturgie eucharistique


59.	Le prêtre monte à l’autel, et il commence comme de coutume la liturgie eucharistique.

60.	Il convient que le pain et le vin soient apportés par les nouveaux baptisés ou, si ce sont des petits enfants, par leurs parents ou parrains et marraines.

61.	Prière sur les offrandes
Accueille, nous t’en supplions, Seigneur, 
	les prières de ton peuple qui t’offre ce sacrifice ; * 
fais que les mystères inaugurés dans la célébration pascale / 
	nous procurent, avec l’aide de ta grâce, la guérison éternelle. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


62.	Préface	Le mystère pascal
Le Seigneur soit avec vous. R/ Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. R/ Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. R/ Cela est juste et bon.

Vraiment il est juste et bon, 
	pour ta gloire et notre salut, 
de te louer, Seigneur, en tout temps, 
mais plus encore de te glorifier en cette nuit 
	où le Christ, notre Pâque, a été immolé.

Car il est l’Agneau véritable 
	qui a enlevé les péchés du monde : 
en mourant, il a détruit notre mort ; 
	en ressuscitant, il nous a rendu la vie.

C’est pourquoi 
	la joie pascale rayonne par tout l’univers, 
	la terre entière exulte, 
les puissances d’en haut et les anges dans le ciel 
	chantent sans fin l’hymne de ta gloire :

[bookmark: _2e_Préface_de_2]Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
	Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
	Hosanna au plus haut des cieux.

63.	Dans la Prière eucharistique, on mentionne les baptisés et leurs parrains et marraines, selon les formules qui se trouvent dans le Missel et le Rituel romain pour chaque Prière eucharistique.

64.	Avant Voici l’Agneau de Dieu, le prêtre peut adresser une brève monition aux nouveaux baptisés sur le sens de la première communion qu’ils vont recevoir et sur la valeur d’un tel mystère, sommet de l’initiation et centre de toute la vie chrétienne.

65.	Il convient que les nouveaux baptisés reçoivent la sainte Communion sous les deux espèces, avec les parrains, marraines, parents et époux catholiques, ainsi que les catéchistes laïcs. Il convient également que, avec le consentement de l’évêque diocésain, et si les circonstances s’y prêtent, tous les fidèles soient admis à la sainte Communion sous les deux espèces.


66.	Antienne de la communion 	cf. 1 Co 5, 7-8
Le Christ, notre agneau pascal, a été immolé. 
Célébrons la fête en partageant un pain non fermenté, 
	signe de droiture et de vérité, alléluia.
Il serait bon de chanter le psaume 117.


67.	Prière après la communion
Répands en nous, Seigneur, ton Esprit de charité, * 
	afin que soient unis par ta tendresse / 
	ceux que tu as nourris des sacrements de Pâques. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.



68.	Bénédiction solennelle à la fin de la messe
Que Dieu tout-puissant vous bénisse, 
	en ce jour où nous célébrons la solennité de Pâques 
	et, dans sa bonté, qu’il vous protège des assauts du péché. 
R/	Amen.

Il vous régénère pour la vie éternelle 
	par la résurrection de son Fils unique : 
	qu’il vous comble de la vie sans fin.
R/	Amen.

Ils sont finis, les jours de la passion du Seigneur : 
	vous qui célébrez avec allégresse la fête de Pâques, 
	venez, avec son aide, prendre part en exultant 
	aux fêtes qui s’accomplissent dans la joie de l’éternité.
R/	Amen.

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, 
le Père, et le Fils,  et le Saint-Esprit, 
descende sur vous et y demeure toujours.
R/	Amen.

On peut employer aussi la formule de la bénédiction finale du Rituel du baptême des adultes ou des petits enfants, adaptée selon le cas.

69.	Pour le renvoi du peuple, le diacre ou, en son absence, le prêtre lui-même chante ou dit :
Allez, dans la paix du Christ, alléluia, alléluia.

Tous répondent :
Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia.

Il en va ainsi chaque jour de la semaine de Pâques jusqu’au deuxième dimanche inclus.

70.	On allume le cierge pascal à toutes les célébrations liturgiques plus solennelles du Temps pascal.


Messe du jour de Pâques


71.	Antienne d’ouverture	cf. Ps 138, 18.5-6 (Vg)
Je suis ressuscité, et je suis avec toi, alléluia. 
Ta main s’est posée sur moi, alléluia, 
	ta sagesse s’est montrée admirable, alléluia, alléluia.
Ou bien :	Lc 24, 34 ; cf. Ap 1, 6
Le Christ est vraiment ressuscité, alléluia. 
À lui, la gloire et la souveraineté 
	pour les siècles des siècles, alléluia, alléluia.

Glória.

72. Prière
Aujourd’hui, Seigneur Dieu, + 
	par ton Fils unique, vainqueur de la mort, 
	tu nous as ouvert les portes de l’éternité ; * 
tandis que nous fêtons solennellement 
	la résurrection du Seigneur, nous t’en prions : 
accorde-nous d’être renouvelés par ton Esprit / 
	pour que nous ressuscitions dans la lumière de la vie. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, +
	qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, /
	Dieu, pour les siècles des siècles.
R/	Amen.

Credo.

73.	PRière sur les offrandes
Dans l’exultation de la joie pascale, Seigneur, 
	nous t’offrons ce sacrifice : * 
c’est par lui que ton Église, 
	de manière admirable, / 
	naît à la vie nouvelle et reçoit sa nourriture. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.

74.	Préface	Le mystère pascal
Le Seigneur soit avec vous. R/ Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. R/ Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. R/ Cela est juste et bon.

Vraiment il est juste et bon, 
	pour ta gloire et notre salut, 
de te louer, Seigneur, en tout temps, 
mais plus encore de te glorifier aujourd’hui 
	où le Christ, notre Pâque, a été immolé.

Car il est l’Agneau véritable 
	qui a enlevé les péchés du monde : 
en mourant, il a détruit notre mort ; 
	en ressuscitant, il nous a rendu la vie.

C’est pourquoi 
	la joie pascale rayonne par tout l’univers, 
	la terre entière exulte, 
les puissances d’en haut et les anges dans le ciel 
	chantent sans fin l’hymne de ta gloire :

Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
	Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
	Hosanna au plus haut des cieux.

Prière eucharistique : textes propres, I ; II ; III.


75.	Antienne de la communion 	cf. 1 Co 5, 7-8
Le Christ, notre agneau pascal, a été immolé. 
Célébrons la fête en partageant un pain non fermenté, 
	signe de droiture et de vérité, alléluia.



76. Prière après la communion
Seigneur Dieu, + 
	ne cesse pas de veiller avec tendresse sur ton Église, * 
afin que, déjà renouvelée par les sacrements de Pâques, / 
	elle parvienne à la lumière de la résurrection. 
Par le Christ, notre Seigneur.
R/	Amen.


77.	Pour la bénédiction de la fin de la messe, il convient que le prêtre utilise la formule de bénédiction solennelle de la messe de la Vigile pascale.

Bénédiction solennelle à la fin de la messe
Que Dieu tout-puissant vous bénisse, 
	en ce jour où nous célébrons la solennité de Pâques 
	et, dans sa bonté, qu’il vous protège des assauts du péché. 
R/	Amen.

Il vous régénère pour la vie éternelle 
	par la résurrection de son Fils unique : 
	qu’il vous comble de la vie sans fin.
R/	Amen.

Ils sont finis, les jours de la passion du Seigneur : 
	vous qui célébrez avec allégresse la fête de Pâques, 
	venez, avec son aide, prendre part en exultant 
	aux fêtes qui s’accomplissent dans la joie de l’éternité.
R/	Amen.

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, 
le Père, et le Fils,  et le Saint-Esprit, 
descende sur vous et y demeure toujours.
R/	Amen.

78.	Pour le renvoi du peuple, le diacre ou, en son absence, le prêtre lui-même chante ou dit :
Allez, dans la paix du Christ, alléluia, alléluia.

Tous répondent :
Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia.
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